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OONDITIOVK l>K et J(*UMNAI..

UK CA N A 1)1 KN ^ puhli* tr«w 
f>t« tMriAinitine, 1** I^UNDI, l« MKK- 
CKKDl le VRNUKKM ■><»'»•* l’-**

I.t» imx <lf l’üboimeinen ■ 
"Ht i|« ijiutrw |ti<*.str^,l^ |Mr anuert, outr** 
I**h ^niv île poete. Ceux iPii veuleul 
‘lisito'itinuer, sont oMijtés il’on tloun^r 
svis un mois avant l’oxpiriition «In 
terme do l’abonnement, i|ui eit de su 
mots, et payer leur» arréraires, autre­
ment ils seront censes continuer un 
autre semestre. Ue« lettres, p4i|UeU 
sr/ent, correspondance», Aie. doivent 
être adresses francs de port, a l'Impri­
merie, au Hureau du Journal, N "3. 1 f. 
Kue Uamoutairne, liasse Ville.

H AN Q UK KO UT lis

PROVINCR DU CANAUX, t 
Dkthict uk (tucnicc. À 

Dans l’affaira de JOHN WALTON, failli.

IT NE ASSEMBLE’H «les crénneiernde JOHN
WALTON, de la cité de Québec ilan» le dit Dis- 

trie» de Quebec, Aubcreisie et Coinmcr^aui, se ll••nllra 
nu Bureau de K. IL (îsiriloef, écuyer, (.'onniiieiiaire de» 
Banquer-nie», .|iué dans U Bss.e-Ville de Québec, rue 
Ssuli-au-Malnlol LUNDI, le CINQUIEME jour de 
JUIN prurit nu é O.N/.E licurna du inaliu, aua«|UMla , 
icmps et lieu louU*» objections nour un certibcal de dé- 
churir>* su dit h4ni|ueroiirier devront (Ire sijmitiées au 
•lit C‘>miiu»M're, el tous ceua qui n’ont pas prouie 
leurs créances pourront le faire.

K H. UAIKDNRR,
Comniis.-airn de» Banqueroute».

Québec, ‘Jf» mai

PROVINCE DU CANADA, )
District dk» Trois-Ritikrrs )

EN BANQUEROUTE.
Dam l'affaire tlt JEAN CIIAURETTK, Banqueroutier.
■ Fi soussigné ayani été nommé Syntlir. du dit 
■Banqiieoiutier, donne avu qu’une uaaeinb'ée d-» 

(Créancier» du dit Banqueroutier sera tenue au Bureeu 
•le P -B. DUMOULIN, é< uyer, Comun»saire de» Ban­
queroute*, dans U ville dt• Trois-Biviéres. MARDI le 
SIXIEME jour île JUIN pmcliain, ik DU heures du 
MATIN, pour rmiduion des Compte* du Syndic el pour 
faire un dividende îles biens et effet* du du Baoquerou- 
tier; là et alors les dus Créanciers qui u’un. point enco* 
re juouvé leurs dette», doivent se présenter pour en faire 
la preuve.

J. P. BUREAU.
Trois-R'vière», le 27 mar SS43. Syndic.
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Imprime et Public par JEAN-BAPTISTE FRÉCHETTE, Imprimeur et PropriCi

NUS J N S ! I l' t I I U N s, N *> I K E L A N O U K K T N O s I

AUX PEINTRES ET MENUISIERS. | [> A R T I K
N recevra immédiatement de» soumissions 

” ” pour les otlvianes de peintre et du tnenio»l> • M- I

K E f- l G IE U S E

pour lus ouvi«oes tie peint 
• cssaire. à la maison No. I, U>.e Suint-George, liru'i 
de-Battene, Haute A'iMe. S’adresser à B LkmoIvr, 
écuyer, à la maison de pension de M. Pouhoi, R ic 
Couillard.

Québec, !tn mai J Ml.

OCEANIE.
M. de Carné, membre de la chambré des député 

a publié l’article suivant dans la Revue i/o Deux 
Mande* :

a \'i s

PROVIN« K DU CANADA,!
District ok Qucbkc. J 

Dana ,’a(frire le JOSEPH FOURNIER, du LA- 
HOSE./aiRt

V T N E •««•■•••mh'ée «le» créanciers de JOSEPH 
FOURNIER du LAROSE, de la Cité de 

Québec, dans le du District de Québec, Mat; met 
entre.ireneurromme te', -re tinidni nu Bureau de R. 
H. f»mrJner,érujt*r, Commi»»a re des B mqueiouie», 
rue Snuli-ati-Maie'ot, dans'» B l"^•,-Vllle rte la dite 
Cué .le Québec, MERCREDI le SEPTIEME jour 
•le JUIN prochain, a ONZE heures du malin, aux­
quels temps el heu ceux qui ti’onl pas encore prouv: 
leurs créance* , faire, el le syndic serait
et alors présent et Atteste :eurs comptes cor- 
cernanl la 8uccest>ion du dit I nil'.

E. ü. CANNON,
Qtiahee. J} mai |S4J. Syndic.
PKOVINGE DU CANADA, ) r „ .D.strict ur Quebec. f En

DANS l’ailairc de JOHN JOHNSTON, de
New-Richmond dan» le comte de Bor.aventure, 

•Un* ,'e dretr-ct uiléneur de Ga*pé,danf le du diatncl de 
ti'iébec, commerçant.

Le -ousvigné a été nommé Sydic des biens etctfutedu 
failli susnommé.

E. L. MONTIZAMBERT, 
Québec, 23 mai 1843. avocat. I

T Fi soussigné a été dùnv*?.; liommé syndic; 
^ ^ Ue» biens et etfcis d'A'.E AA N DEK ADAMS et' 
PETER ADAMS, d*- Riatigrvirtx-, Jans le comté de Bo- 
navcniure, dialnc' inférieur de («asiié, dso* le district 
de Québec, commerçants en bois de charpente et de 
eonstnicuon, feaant commerce et néifoce nu dit heu de 
Ristignuche, aous les noms et raison d’Alexander et 
Peter Adams. E. L. MONTIZAMBERT,

uéb ec, 29 avril 1843. Avocat.

duenient appointé à la «uecevsion vr-a ue de la due feue 
Mary Sharp.

CHS. CARRIERE,
Québec, 31 mai 1843. t ura'eur

“ Le protestantisme anglo-américain a essayé sans

TniTT’t'c . , . .1 (,out‘î des m*îsions ^ beaucoup : il est tr.ivailiè d’un
U I h. personne» ayant des réclamations I besoin trop sincere d’améliorer le *nrt :1e l’espèce 

c,,. u„n,re 1(1 *u<:ce«*i'in vacante do feue M AliV humaine pour n’aioir pas tenté de mettre :l profit et
mUn", ,‘0n de re«P"»« de Iran.- (’immense pui«sance politique dont il dispose dans
mai Ire Iaiita conipi^i* aaiia HpIai hii vfMMAiffrw'* liai i * i • . ,® K ^ur» l<‘9 «letix mondes, et les «omme* presque Incroyables

recueillies pour cet objet de* mains de l’aristocratie 
la (dus richo de l’univers. Quelles conquêtes ont 
faites pourtant les agents de ces société» si puissantes 
dans les pays même que leur gouvernement domine { 
quelles populations ont-ils préparées au baptême de 
sang ? a quelles persécutions leur œuvte a-t-elle ja- 
mais résisté ? Les missions protestantes ne sont et 
ne peuvent guère être autre chose que des oisis de 
civilisation au sein de la barb «rie, des ferm«s-mo- 
deles exploitées par des mèiieges joignant a l'ex­
emple ue leurs vertus privées .elui d’un savoir n-rt- 
cole nu industriel fort recommandable. On entre 

Aux Censitaire» des Fieft et Seigneurie* annar tenant I '1lan3 les miss,“nh Ptc* comme dans
au ci tUvanf ordre des Jésuites dans les Districti de P'i CDljS!’**^ •,our se créer loin de aa patrie une po 
Qué/tcc, T> oii-Rioières et Montréal. | sition iodépendante, et pour trwmettr* a aea enfants

l’héritage de se* services; il n’y a rien la, rien ab-

AVIS PUBLIC.

dans le» Lenaive* rte» djta Ei#-I» i-t S rogne ori es avant le 
Premier Janvier dernier, A tout debiteur rt’iceus,qui de ce 
lour au quinze Août prochain, uousentira, par-devant 
Notaires, one reconnaissant e 8eifneiniaie en la forme 

t aux cnnd-t'ons de celle* qui »ont déposée* ilans I

tend, oü il l’appelle avec une inexprimable patience, 
comme b* couronnement prévu de ses travaux, le 
terme de ses plu* chères espérances.

“ Et •'ependant le (’'*•>•: de l’bomme est ainsi fait 
que la folie de l’un est mille fois plus puissante sur

d» Montréal.
Le* délai* sont : Un tier* payable In 1er Septembre 

1843:—Un lier» le 1er Septcmore 1844 Et le dernier 
Mer* le 1er Septembre 1945.

J. STEWART,
Cniiimisanti

Bureau de l’Arfmmistraiion dee Biens de» Jésuin ». 
Québec, le 6 Mai 1943.

Bureau des Terres de la Couronne.
Kingston, 1er mai 1943.

ON fait savoir que clunnt 'es mois de mai, 
juin et juillet on recevra le* demande* et on ac­

cordera de* licence», aux taux accoutumé*, poiircouper 
du Bois sur le* Terre» arpentée» et non arpen ée* de la 
Couronne peniliot la »aison prochaine, aux Bureaux 
suivant», c’est à savoir :

Au Bureau de» Bms de la Couronne à Hytown pour 
le» Jeux côté» de l’O'tawa et de ace affluent», depuis 
Grenville en monlant, y compris le* Tnwnrliips de 
Finch, AA'inchevter el Mountain dan» le Di»triclde l’E't, 
Ica Terre» au nnrd de la Rivière et du Canal du Rideau, 
et le* Townships d’Elrnsley. Burgess et Norh-Crosby 
•Inn* le District de Johnstown, ainsi que l’a'nirrston et 
les terres non arpentées au nord dea Township* il’OIden, 
Kennebec, KaLdar et Elzevir dans le District de Mid­
land.

El aux Bureaux des Agents rcapectd* de District dans 
cette parité de la Province qui formait ci-devant celle du I 
Haut Canada.

Au Bureau de William Morrison, écuyer, à Berliner, J 
pour le côté nord du Saint-Laurent, entre Montréal et, 
Montmorency.

Au Bureau de C. L Marier, écuyer, ù Nicole! 
pour le côté sud du Saint-Laurent depuis Sorel jusqu'à 
la Rivière Chaudière.

Au Bureau d’Edmund Peel, écuyer, ù Phibp*hiir«, 
pour le District de Mismskooi.

Au Bureau de C. F. Fournier, écuyer, à Saint-Jean- 
Port-Joli, députa la Rivière Chaudière ju*qu’à la Rivière 
Méti*.

Pour le Territoire au sud-est du Chemin du Portage I 
de Témiscouala et sur Ica différentes branches de la 
Rivière St. François, et le District sdjacent. on ne peut 
délivrer, quant à présent, de licences régulières ; mai» 
Iss personne* qui désireraient en obtenir auront à cor­
respondre avec ce Bureau jusqu’à ce que ledit Territoire 
ait été régulièrement exploré et qu’il y ait été préporé 
un Agent local.

Quant »u District de Ga»pé. on pourra obtenir dee in­
firmation» do William McDonald, écuyer, le ci-devant 
Agent à New-Carliele ; mais toutes demandes devront 
être, pour le présent, adressées à re Bureau.

A. N MORIN,
Commissaire dea Te-re* de la Couronne.

Kjr AVIS. «£f

ON demande à acheter, ou à louer pour un nom­
bre d’années, un COTTAGE et une FERME qui 

ne soient pas à plus de deux lieues de la * die. Pour 
informations a’edre»»er

J. GREAVES CLAPHAM.
N. P. et Agent pour les terres. 

Québec, 18 mai 1843 rue Sau’t-au-Matelot.

R'ireauxde l’Honnrab n I oui» Panet, Québec, Agent pour I its peuples que la prudence de l’autre. Il e*t dé- 
le District de Québec ; de Lout» Gu il ici, Ecuyer, Hat i»-I montré par une experience réitérée qu’une mission 
jl,nô «**" Vriivnr l'Ür' l*5** Tr0i",~Hlv|èr'’'’: •*« df I protestante n’a jamais pu se ma ntenir en face d’une w —, ? ' y ’ J P ‘ K'" Pour ,e *,w,fict J mission catholique sans attenter à la liberté de celle-

ci. Entre le dévoûinent qui fait les docteurs et le 
dévoûment qui fait les martyrs, la lutte ort trop iné 
g»le; les établissements subventionnés par les so­
ciétés bibliques ne peuvent donc subsiste! qu’en te» 
tant seuls inaitres du terrain. Four eux, la concur­
rence est impossible, et la liberté serait h mort. Ceci 
est confe*sé si loyalement par tous les^nissionnaires 

aucune mntestation 
Ot comprend

donc toute la portée de la question qu’a fait surgir 
l’établissement imprévu d’une grande putsance ca­
tholique au centre meme des missions yotesDnles 
de la Polynésie. La liberté substituée, AOtaïti, au 
monopole religieux et à l’omnipotence olitiqucet 
commerciale des ministres wesleyens, la cmcnrrence 
organisée sous des lois égales pour tous, -e n’est 
rien moins que la cinquième partie du mnde évi- 
demm-nt perdue pour 13 réforme et proc.ainemenl 
conquise par le catholicisme. Jamais coséquenc» 
ne fut pour nous plus incont niable, et jaiai» nous

11

VENDREDI, ‘iJUFN

eut» t»*' xNNoNets,

8lt ligrivv et au.ilCMNi.t» Va bd. el 
pour chaque iriMerttmi a.ibseijaeMO 
7| denier» courant.

Four dit ligne» at aii.iletuMs de 8^ 
i». 4il. la première iHNeriion et fheqaé 
suivante Ifbl,

Au-deasu» de dix ligne* 4 der.ieff 
par ligne.

rr Le* ai'iwa.r», non arcnsnpagné** 
'l'ordre* MMlt publiée* jusqu’à e» qu’il »oit 
jonné ordre d’en discoutinutr l’insertion, 
•tu traiie uu*'i de gré à gré pour le» an- 
icuiC'-t. fréijiientes el d’une certaine éten- 
d'i», unsi que jonir celles qur doivent être 
publiée» pendant longtemps.

le» cachot» où il» étaient plongé» : mai* ce Ait poor re­
prendre bientôt avec une nouvelle fureur.

Le i-ulme dont jouirent le» fidèle» de Sandwich né 
fut jia» de longue durée. Riughaiu, tout-pui»»aiit sur 
I esprit de Kinau, ne cessait de l’animer contre les catho­
lique* D'ailleur» le* mérhodLte* américain» avaient 
reçu du renfort. Il »e trouvi.it duns l’archipel, au moi» 
d* juillet 1833, cent-quorante-troi* de ce* sectaires. Le* 
l'umucii/tu niaitre» *iihalterue*, ituietn encore plut nom­
breux. De* le moi» de juin, on recouinieiiÇu doue à in­
quiéter le* néophyte* pour lo* oMiger à fréquenter le» 
eaolet et le» teuqile» ne» protestant». Lue fui un de» 
premier» qu’on arrêta : conduit au fort et mi* dans le» 
fers, il ne sortit de prison qii’a|>rè* avoir pavé une ameu- 

, de de 2.'» piastres.
I “ Deux chrétienne* âgee», Kilina et LoLina, furent 
au»»i jetée» dan» le» fer* pour avoir refusé d'embrruHet 
la religion de Kingham et d'assister i la prière de* mé- 

I thodiite». On le* contraignit rte ramasser avec le» maint 
le* excrément» de» garde» et de» prisoi.nier» du fort et 
rie porter ce* ordure» à lu ruer. IViidant co travail re­
butant, elle» avaient il esniver le» insulte» de la popula­
ce. I.a plupart de» indigène* auraient préféré la mort. 
Cependant elle» obéissaient sans** plaindre, en i.i a t

, _______ ___ T____ _ .. , 9uc leur Ame était A Dieu, et que, quant à leur i
pation du culte tomain par tous les moyens dont ils , <’n C'sai«ait volontiers I* «aerMee pour demeurer
disposent. On reste confondu en lisant des decla- , b « au Seigneur. I,e« o|Hnion* de» indigène* sont 
ration* aussi nettes, et Ion croit rever lorsqu’on P?’*>*'»■»'•)•» • Im un» le» traitent d’idolAtres, 
trouve, par exemple, dans le Semeur, inspire par pS^.*0"1 A ,t,-*.de la f*r,n#té dece• p,UTrw fen'n>M-

TA IKK, Nw. I.'l, Rue Lniiioiiiagrie.

O i

sur leur territoire les prêtres catholiques, en prescri­
vant au roi de Sandwich} comme a la reine d’Otaiti,i 
l’expulsion immediate de ces malheureux et l’extii

tre 
danger»principe d autorité ne rendrait .1 coup sûr ni plus auxquels il. s’exposent. ’’ 1 * *

acceptables en elle-mornes, ni moins imprudentes ; Ce fut dans ce» circonstance» que MM. Baohelot et 
dans leurs mamfe»t»tions. j| Shcrt déliarquèrent d'une goélette anglaise dan» le port

“ Le gouvernement anglais s’ost peu ému de notre 1,1'; W."a,,PU le 17 1837 ; mai» ils avaient à peine
acquisition récente : nous avons dit pourquoi. Il n’a ' in1* |>ir‘\V*ri* ’’0Vuro,R l’ordre de remonter à 
pu» potte tin interet direct à des missions étrangères 
it I épiscopat de l’Eglise établie, et a laissé faire a
laiti c* qu’il ne permettrait a coup sur ni a la Nou- 
vdle-Zelande, ni a U Nouvellr-(>uinée. Cepcn-j 
dant, 'i le pouvoir est resté calme, le fatutisme i 
s’est agité: les portes de Somnauth ont trouvé leur 
pendant dans le traite de l’amiral Dupetit-Thonars.1 
Des meetings se tiennent on se préparent sur tous i 
les points du royaume-uni, de* prières publiques j 
sont prescrites, de» brochure» populaires sont repin-

I instant à bord. En vain tous le» agent* consulaires in- 
tervinrent-il* en leur faveur ; le* méthodistes furent 
inflexible», et après deux moi» de négociation», le» deux 
prêtres durent reprendre la mer pour regagner la côte 
de Californie. C'en à ce» outrages réitéré» que le gou­
vernement français crut devoir répondre par une expé­
dition militaire dont l'interveetioii a sutfi pour amener 
une hituntion plu» »ii|q>ortable.

En changeant le* noms et le» date», en substituant M. 
Pritchard à M. Ilingliam, on connaît paries événements 
de Sandwich leux dont Pile de Fuïti a été le théâtre, et

«lues, et d’horribles imprécations s’élèvent contre le ü J,n co™P‘e »(“ nwUfe qui ont conduit
■ I* France.

s’inquiète du sort des missionnairrs méthodistes.
th licJ'-me et contre I»' France. Ce n’e»t pas qu’on '' côm'rt-amLÎDu ,:l ar,:,,i|,el M‘ ÜUU*U,,t d’i;rïiUc ct 1#

L‘it forth “ , , ahodisres Oni; Ce fut dan» les dernier* jot
sait fort bien que le traite il occupation garantit de la et Caret, quittant Pile de 
manier* la plus formelle le respect des propriétés et Taiti. Après une série d’acci
In liK..v4<k .Im. ..-JLIIm-»'__ _ • « ... i . . 1

ÏTN monsieur trouvera une pension privée dans '*1’,!:coFa"* et méthodistes, qu’aucu 
U une famille respec.ble cana,benne qu. demeum I '.'Se n rt à C':a"'.dre SUr Ce P°,nt'

'(dan* un dee pluejoli» quartier* He I* ville, avec deux 
Il chambre* *éparée* dan* le ba» de I* maison jmurlui veut. 
I| S’adresser à ce buremi.

Québec 19 mm 1943

AVIS.
jTE bn'eau à vapeur le CHAR-I
-*-• LEV DIX c<imno*nc(*raà l»irn leLEVOIX comnicncrat Isire le vo­

yage celte aaison entre Québec *t Mon- 
iréal, SAMEDI le 20 du courant, à 8 heure» P. M. Le
pomi de départ »era le QUAI SAINT ANDKfc. Le . . .
“ Charlevoia ” touchera à Bastmcan, s ix Tiun>-Riviè-1 n’avions trouvé mains d’intérêt .1 la deguisr.

pntronsgc
u L» protestantisme, impuissant aux Iries, avait 

jusqu’il ces dernieni temps resjiecte le» loi terribles 
qui écartaient le christianisme du territoir du Cé­
leste-Empire. L'Océanie restait donc seu« comme 
un théâtre privilégié pour 1rs excr/ions desrs mis- 
sionuuiics. Ceux-ci ont rendu, dejiuis lesirerrière* 
années de ce siocle, a ces populations iiurluuées, 
des services que nous sommes loin de mècunaître : 
ils les ont arrachés U l’anthropophagie et a rtte dis­
solution qui semble le terme extrême de la larbarie, 
aussi bieo nue de la civilisation ; ils ont irtallé les

re», »u port Samt.Frsnçoj. et à Ber'hier.
Le »ou*»igné aoilicite rexpectucuainncnt lo 

du public.
CONDITIONS LIBBRAI.EL 

Pour fret et passn a’adreascrà bord ou au bureau »iir le 
quai.

Québec, 18 mai 1843. JOHN RYAN.

SOURCES DE CALEDONIA, 
ï F. grand HOTEL NOUVEAU en cet en-J

droit sera OUVERT pour In réception Oes viel­
leur* le PREMIER JUIN prochain, et le propriétaire 1 
informe respectueuaenieni l« public que le» cnrninoihié* Troyéneea, les b. noins et les lois de FAnglebre dans 
et Ire ainueements nux sourcil» no diminueront po ni I c<>s» mais, tous s voya-
cette année, mai» qu’au contraire il y ama une aug-1 geurs le reconnaissent, la transition n’a été mèna- 
nentation rte» une* «i de» auire*. I gee, ni prudente, et ces jeunes populations ombees

Il »c fait des améliorai ion* d«n« et auiour du nouvel soudain sous la Sommations absolue d’un méiodisme
I Hôtel, et l’établiMemenl.eraaoue la mêmeadmmwira- rigide e» d’une foi sans poésie, sont atteins aux
tion que l’année dernière. 1 ... . «

S’il est possible d'ajouter quelque chose au confort 
e* aux récréabone «le l'été dernier, les vi-it«:ur* petiveni 
être a**iiré* que le propriétaire n’y fera pta faille. |i 
e’abstient de trop promeltre à préaenr, mai» il prend la
liberté d'as*urer le public qVd »e propo»e de faire une leurs instituteurs religieux et politiques, 
variété de cbangrinent» qui ne pourront qu'augmenter I “ Les prodiges opérés, aux îles (7ambier, g quel 
le» agrémeoi* du lieu et donner aattafâclioii. ques prêtres de la maison de Picpus, jetés tis se-

Qu*nt aux vertu» d« s EAUX DE CALEDONIA, le I cours sur les cdtes, voici don/.» ans a peir, con 
mérite en e»i »i bien constaté qu’il serai! superflu d’en | trastent avec le tableau que les marins de tdes les

nations ont tracé des missions wesleyennes «iSand- 
wich et aux iles de la Société. A la dépo.Ution 
imminente d’Otaïti, les missionnaires françt op­
posent l’état florissant de celle de Mangaver cette 
fille aînée du catholicisme en Océanie, ce Faguay 
de la Polynésie orientale. Aussi r.Vst-il Qe de 
persécution que les agents des sociétés Iniques 
n’aient infligée aux missionnaites et aux nénphes de 
l’Eglise rivale. Depuit que la convention de ami- 

Thnuars pour le protectorat de Ta est
qui apparicnaii à n-u »on oncle JosCph . " ’ I’8S u.n. or8*.'’r'** ja Hélie

Dorion, écuyer, N* 12, rue la Montago.'. |l atn-nd, q^e so,iI*1 nberalite Imbitnelle de senrin- 
par le» premier» arrivage* de Londres »t de Liverpool, 
un grand ••oortiment dasiia ligne, provenant de* meil­
leure* manufacture*.

petit-Tliouars.
Ce fut dans les dernier* jours de I8.V» que MM. lotval 

.......... 1 Mungttvcra, pénétrèrent à
i. i:k„.4A r. . •. . ■ --«----- -- i-----------  «vue u accident* et d’aventure» dont le

■rt de prédication; mais c est cette liberté récit emprunta un charme extrême à sa naïveté même, ils 
meme qu on ne craint pas de présenter comme le furent ndmia près de la reine Por.«ro. Cette princesne 
plus odieux attentat contre lo droit des gen» d la I”* accueillit avec bonté, et reçut les modeste» préaenta 
civilisation. Les protestants d’Angleterre, -t, rr.ni*! *''« P»uvrea j»r«-tre« : e était un* aorte d’autorisation
avons regret d’ajOiltci, les protestants' de FrancI», I ‘“'he de ré*i<Ier dan* *e» domaine» ; m«i* l’arrivée dea
donnent, dans celte affaire, un deplorable exempte |i frlu'Va»* était à ueine connue que le» méthodiate*
d’intolérance ; ils rendent néce»».ires de* révélation.» nv*ie,ît ,!ri'' ,’a,anii0- 'Litres du gouvernomeat «t de*
qui importent désormais n............. . et n |»h,«toire financ— ,l" l,a.T’''*J»nt le mono|H>le exelu»if de »..»

«« fl..» .» .» •! ci ^ * 1 commerce extérieur, il était impoaiilde que la reine ré-
^ K «Sandwich Ct ci Iriiti depuis !i Ibistât lorifftemp* à leum norninatioiu inriiurantet.

uix au». Quels attentat* contie la justice et l’hn-|| Le» deux étranger* ayant refusé de partir, et s’étant 
manité ont imposé Un gouvernement fr.nçai* l’obli-l placé» »ou* la protaction du consulat de» Euts-Uni», le» 
gation d’exiger enfin des réparations ? Il est ut lc ; méthodiste» n’hésitèrent pas à consommer un «rte qui 
que le |)«ys le sache pour compretutre rie quel coté II n * l’M. d’être qtialiflé. Le 12 décembre, au mo- 
sont les grief., pour être fixé sur la r atun* et la legi-1 ",Pnt oî' il® raieilt ,a ««•»•«. «•«* deux prêtres furent 
(imité rie ses droit*. j: -uisi* dan» leur domicile, ngenouilé» au pied de la table

r !j qui leur servait d’autel. Comme il» avaient pris la prê­
te fut en que deux missionnaire» catholiques! caution de barricader le» porte* et t** fenêtre», le» agents

ab'irdi rent pour la iireinière foi» à l'archipel de Sand- | d®Pritchard pratiquèrent une ouverture dun» le toit 
»icli. lis trouvèrent ce pay* dominé par les méthodis- de bambou de cette caae indienne, et ce fut ainsi qu’on 
tes, dont le chef, nommé Bingham, exerçait sur !e* po- pénétra ju»qu’à eux. Porté» de force a Imrd d'une goë- 
pulatlou» un despotisme incroyable. Loi* politique**» i letteanglaise et dépouillé» de tout, il* furent eonduiu à 
religieuses, réglement» de morale, d'aministration et de j Valparaiso. C'est là le fuit qui, dans la polémique d'une 
commerce, impôt», vente» et culture», tout émanait de» | f*u*Be ordinairement mieux inspirée, e»t présenté comme
missionnaire», qui avaient constitué, *ou* le nom de Jeu- !| v«i» prétexte à l’intervention de la France. 
mucks, ou maure» d’école brevetés, un corps auquel j Au surplus, que les dissident» ne rassurent, que le» 
appartenait exclusivement le maniement de» art'aire» pu- (tréteaux (VExeter-Hall soient »ohrc» d'injure* contre ia 
Nique*. Cependant lo» progrès du catholicisme furent H Babyloneécarlate et l’ambition de notre gouvernement. 
•apMes, et les conquête* de MM. Uachelot et Short, |e II Celui-ci n’usera |>a* de représailles: la France mura 
•rcmier de !» maiaon de Picpus, le second prêtre irlun- , l’r“li'iuer la liberté religieuse A l’extrémité du monde 
“l®’1 *l'lr',,,rcilt bientôt les dominateur» du pays, t’eux- aussi bien'que chez elle. Si le méthodisme ne résiste pas 
in hèsiti rent pas à les faire arracher de leur domicile, J( ^ cette épreuve «olennelle, il poun* sans doute le re­

nia Ifre les énergique* jirotestations de* consul» d’Angle-, Kr®tt,’r. mai.» il n’aura en bonne justice aucun reproche A 
"7 <>t 11 Arn®rique, et à les faire dé|K,rter, A la fin de n'’u<' fa‘re- dévier jamais de» grands principe* de
IHil, sur une cote déserte .ici.» Californie, qu’il, attei- ------------------'.............................
gmrent apres le* plus grands péril». A|>prenant qu’un 
changement était survenu dan* le gouvernement de ees 

• mort '**’ !a reil1® Kaahumanu, les courageux

liberté que nous représentons, et qui sont notre force et 
notre honneur dans tout l’univer», laissons doue faire à 
lu Providence et un tempo ; ouvrons un monde nouveau 
A la lutte de» doctrines, à lu concurrence de* dévoue-

.... ---------------- .. . .w.iurnco e» ®t, quelle» que pui-*ent être no* conviction» per-
se uirigirent, c» {9J7, ver» le» terres chéries que leur «mnelle», n'ouhlion* jamsis, au point .le vue politique, 

D’affreuses nouvelle» qu’au dehor* le catholicisme c’est la France.

sources même de leur vie.’ Un marasme prond les 
prédisjiose a une sorte d’ine.i»r.*bie rachitisme et une 
incomtiatibilitè chaque jour plus profonde si révélé 
entre le génie de ces peuples enfants et la raeur de

rien due. Elle* sont universellement reconnue» è'rc 
de* première* e*ux minérale*; le* BAINS, pair l’effet 
médecin»!, ne (ont point surpassés en Amérique.

Win. PARKER.
Caledonia Spnng», 17 •vril 1843

PM^ORION prend t* liberté d'offrir se* remer- | 
a M W ciment* sincère* à »e» ami* et au publie, 
pour l’encouragement tiès-iibér*l qu’il a eu jusqu'ici 

d»n» son commerce, et il prévient qu'il sc propose, le 
1er mai prochain, de transférer son tn igtsm ‘^e ,ll,|n" j r3V Dunetit-T 
raillerie» eide coutellerie» dans la maison centrale et ( ^ , ,
bien connue, qui sppsricnaii à feu son oncle Josarit, connu,', V, n,r

Québec, 27 «vril 1943.

cipes. qui ne soutienne cQte thèse étrangr qU(. 
dans l’Ocè -nie les missionnaires méthodistrs 0 ,]S^ 
d’un droit incontestable en interdisant aux blés 
poureinements qu’ils dominent la faculté de revoir

parole avait déjA fécondées, 
rivaient, depuis cinq an», aggravé pour eux les douleur» 
de I exil, et les poussaient à des résolution» désespérée* ' 
rou» te* navire» ju commerce q„i «bordaient an p..rt 

Honolulu, tous lus journaux américains en masure .le 
donner quelque» nouvelles de ce» lointaine» contrée* 
annonçaient qu une persécution générale était organisée 
pour anéantir le catholicisme dans le* i|c». En lisant le 
récit de ce» a.-tes des apôtre* polynésiens dans le» Juna- | 
le* de la J rvpagahon de la tbt. .,n sc croit en effet tran».: 
poru au k-rceau même del'Egiiae; ce sont b * mêmes i 
epreuve* et le môme héroïsm-, ce .ont presque le* même* 1 
nom* que dans les lettre* de saint Peul, dénomination* 
imposées par un récent baptême pour préj.arer ceux qui 
)••« portent a un prochain martyre. C’est Luc, c'est 
1 bd'ppc, c est [Ic i, ne, c’est Pulcbérie. que vous vovez
eTti’rr-T dI? •>-' '*ur. kumuc\*
nél,: "-nt condan,.,
nm au travail «Je* caitUtm.

’ On fesait cependant dercontinuels effort* pour séduire
„,'a vieiiie rei"“a,ia *'•* wmciter 

r.stner Lliete d’assister A la prière d« Bingham ; toute* 
»e» Instances furent inutile». L’aveugle Didyme ne fut 
I"» oins inébranlable; il était toujours content, quoi-1
que se» garde», par un raffinement de barbarie, ne per­
missent pas n »« mère Monique de le eonduire et de l'ai-.

Ie lrav#il auquel il avait été condamné... Le 2d, 
1401,1 *!.. li^nifiiTent aux catholique^ captif*
q"e, s il* n embrassaient j>as le culte de» protestants,
• nrs cases seraient démolie», toute* leur» possession* 

confisquée*, et lo* femmes séjiarée* de leurs maris. Le»
< roses en demeurèrent là jusqu'au 1 er septembre. Al 
cette époque, on voulut mettre le* prisonnier, aux fers, 
et déjà 1 on allait commencer par la petite Marguerite, 
Agee de sept ans. lorsque Kl*lier s’y opposa avec fermeté 
et obtint d être conduit# au chef avant de subir le nouveau 
châtiment. Elle partit donc suivie de Philippe, d'Hélè­
ne et de quelques autre*. (1)
“( otic première persécution fut un moment arrêtée par i

Louis nz Csrnb'. 

FRANCE.
—Mercredi 3 mai arorhain, A huit heure* et de­

mie, une messe sern célébrée en J’oglise de Saint- 
cmlpice, par Mgr l’arrhereque de ILris, pour ren­
dre grâces :i Dieu ao» «ucce» toujours croissants de 
l.i propagation de la foi dan» les pays d’outre-mer et 
chez le* nafmn* infidèles, et pour le prier de con­
tinuer à répandre ses bénédictions sur cette œuvre, 
qui est la premiere de toutes puisqu’elle u’est rien 
moins que la continuation de la mission de N. S. J. 
C. sur la terre.

—Une commission formée d’arteiens élèves de M. 
l'abbé Liautard sVst réunie dan» le but d’ertger un 
monument à ce digne instituteur, qui rendit tant de 
services â la société par les bons principes enseignés 
dans sa tnainon et per les hommes honorables qui 
en sont sortis pour se distinguer dans toutes les car­
rières au‘»i bien que dans toutes les positions. Ce 
monument, qui, pour répondre au caractère d- cet 
homme respectable, doit être si'rp’e, modeste, et 
véritablement religieux, sera élevé a Fontainebleau, 
d»ns D paroisse qu'il édifia par la pureté de sa doc­
trine, par la chanté de son zèle et par la sainteté do 
sa vie.

POLOONC
On écrit de Varsovie :
“ Le gouvernement russe, qui cherche <i établir 

dans les capitales de Fempire une espèce d’infir- 
mieres à domicile, sans vœu.’; ni liens spirituels en­
tre elles vient de supprimer l’ordre entier des Sepurs 
de la Charité dxns le royaume de Fologne. Les 
Sauirs ont été expulsées de l’hépitai de Varsovie,

énergique intervention du consul d'Angleterre, quil I*-* intitules.déporter dans leurs fi—
nourrit de ses deuier* les malheureux prisonniers dan» “ ^‘L 1 ' ~

(1) Annales de la Propagation de la Foi, tom. XII, 
* ns*.

milles. I.a société des Missions a été également 
supprimée, et sa maison principale, Kumenets-Po- 
doiski, transformé» en caserne. Ceux des religieux 
expulsés qui n’ont pu fournir des preuves irréfra-
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Jr u uoI/Um* >!• l«urt kicux, out été iui> 
i>itoy|iblemru( iiMcriU »u rôl« dei paysiii», rt trop 
hfurriu wut ceux qui not pu trouver u se jilacei eu 
qiulité «le Uqutil ou de domestiques.”

C A N A l) A .

Quclttc, » jum ISI.'t.
Mifr l'^ro |ue de t^uéh'c r>>t 4iiivé In i ,ri rrutiu 

il'1 Nicolet il «IM I»- b it ‘411 .< v-«|»en( le 111il!.
Il nous rè|«WU4it n’.ij niter foi mix bruiis qui emi 

nient vu i|(* U m uùere bouleus t tliml rertitiuc 
çtiitlsmen, u bor-l ilu hitiMu ù veneur C’^/'i-rne, 
üij seraient com|ioit>*» envers S« Gisnueur ;i tes 
respectables eri'lési4»tique« ilont « Ile et «il nrcompa 
l{uée, en mont ut «ie tjué'tec aux Tro.s-Kiviéres ; 
nous ne pouvions croire qu'il y « üt sur |e S mt' 
Uuient un seul r.spuain^ qui |*ut v.ulfnr qu’un se 
onmiiortat île r^tt • m mie:.- u sen U>fj,i,ou seulement 
envers |(. cli f de l'e^ Wn catholiques d«i Canula, non 
salement envers des pretr. s catholique, mais env-is 
linlivMlu le plus nWur. Criiendaut, nous sommes 
farhés de le dire, il nVstque trop uai que si 
bruits étaient exagérés, ils nVt uent pas s.in% fnu- 
'o i\fn\ No u nous nbstieu bons d’-ntr^r dans les 

«.e siN que no is tenons dS bouoe paît i nous savoris 
que ce s.-rait l.iire de In peine *u bon pièbit que 
d’entretenir le public de In mauvaise nuit qu’on lui 
a tait pa'sofj de minière n fniuenter l’iriitatiou i|ue 
ci t incident a créée d«ns les eqints ; m.tis nous de­
vons apprendre A M. T.ite.sM ne le sait p»s, que 
Imte ins tite faite au vénérable ch-f de féclise c.i- 
tholiquo du (tanada, ne peut qu’être ressentie par 

•us ! s 'nenobres «le cette è^li* •, de quelque origine 
u’ils soi« nt.

[Nuits croiuu» qu'il a «lu tin 4U!»i iplestiuii au uuutde 
«lu Haltimore du l,>/reciiun eu t »« rht dt-s Iturissautes mis 
siuus de la Culoinlde ou de lOrè^uii, dont lu purtio rd 
l'Iuniîu par l'AiiKleturre dipiMid eiieoru du dioctso du 
QuébtH', et lu reste du diocèse de rbiiut-l.ouls (Mis 
souri I.

** Ttir ('thotic Cii'iiut nul ChroiuU <•/ /^/•H«<u> 
I hI'H i /rnre. Tel est la nire «l’une iiuurcllu pulili«‘atiuu 
meiuuwllu <|iii vient «le uommuiiuer à Saint Louis ( Mi» 
»*»uri). I.'artielu sur l'êtat actuel et l'avenir du entbuti 
uisioo daoa t«»iit ts monde «‘st pluin d'intérêt, et le* au 
tre-i articies récoiii|ienseroiit richemuiil le Irvteur attuii 
lit. Nou* siinimes l'Iiarmé* «le voir «pie l’Ouest a iiuo 
t'Miiille p« r.ixliqite qui pr«>mel «IVtre nusai utile qu'in* 
tructivn, Qu’elle soit soutenue (■••mme elle lu inéritu 
imriuiit par le» eathnü>| o«* do l’Ouest. "

Sourtlle i^lise tntholi-iut «J /hütimort l.a première 
pierre de IV^Iise catholique de Saint-Pierre, h l’encoi 
Uiiure «!«•< rue» i'uppleton et ('«illins, a été posée hier 
aveu beuueoiip «lv sulunnité l’Iusieur» «les évêques, as- 
•istatit au uonuile, étaieut préseoCs. Mj<r. iiotrlies otti- 
ciditit M^'r. Uenrii'lt do Saint Louis) u prêclu:. Le 
coiirour» devait «'T" «le pliuieur» millier*/—(Cafr**- 
IHitidaiict >U lUtUimort).

Poaation.—l.Vvéqne a rei;u et |tassé nu tr«’*orier 
«le IV^Iu.. «I.> Saint l’aul un auric américain, présenté 
par un pvutc'tant «pii désire coniiaitri: la vérité. L'au- 
mi'>r.e et la pi iire di»p'i*i'reu' é'«nieille à l'entendre do 
la lK>uciie du s«int Pierre.'’

tîu
'I

Mi'kiuwukm l•l»^■|< t Ohio «s—Le Propit ’.ileur 
CMholiijue du 20 mai, «|uc lum* recevons au moineiit «te 
mettre ».«i:* presse, ;innoii«'c «pi'il venait <1 arriver «l’Eu­
rope à l i Nom llo-Orlé..iis «{iiatro lu res jésuite» dead- 
lu « pour la mis-ion «l< > In.lieu* «!c l’Orégon, ou il* vont 
joindre t«« père «!<• Smet ci le* missionnaires uana«lion». 
I.’un «t^•.l* e*t «le Itnme, un autre du Venise, le troi»iùm« 
do l'ilu de Malte, «.-t le quatri. mu do Fribourg.

'l'T. l’jymmt et Olscampt, pu très du diocèse 
«lu Q tebec, >ont partis iit.irdi dernier, des 'J'rois-Ki- 
vicre», pour se ren ire au poste de Kimendsrhé 
situe Mir lu St. M uiricn d rniriroii 173 lirues d»nt 
) intérieur «I-* terres. Ils doivent y rencontrer l«*s 
sauvages fètci-dc boulr, a i milieu destjucls il* de­
meureront pend'int quelques '‘eiiMines pour les faire 
partiriper aiiv bienfait.» de la religion.

O** lettres «le M \1. i,«n;’toi* et H ildur, arrivées 
hu r en retto ville, nous apprennent que ce* deux 
missionnaire», partis le 18 soilt «les île* -San.lwich 
sur 1b vaisseau le Cowlitz, appattrnant a l'honorable 
compagnie de l« Hue d’Hudson, s'étairut rendu» 
heureusement 1 l’ -mbouchure de D riviere Colombie, 
le 11 septembre suivant, après avoir franchi sans 
accident le hatic de sable qui rend s> souvent l’entrée 
de cette rivière d •neereuse aux navigsteurs. Leurs 
lettres écrite» a bor I du vaisseau ont été transmises 
ici par un navire qui, au moment où ils sont entres 
dan* la riviere, *e préparait a mettre a U voile pour 
»e rendre en Angleterre et de la .1 Boston. H» 
aviimit appris par les passagers de ce navire quit 
M. Blanch’t et lit alors en mission au fort Nesqualy, 
et que AI. D’tncs étiit tl tin poste très rec«j!é, dans 
1* nord du territoire d«* la Colombie, d’où il ue te- 
viendrait probablement pas avant la tetour du prin- 
tempv.

Frirv-rvi*. —Non* tra«luison* les paraj-.iphr» sui­
vant* du Ciitho i: lit rail de l'biladelphie du d » mai :

“ Concile Provint iol —('«•tfc auguste assemblée a ter 
mine heureusement ««c* séance» après une »uniaine de dé­
libération. La «ccoivlc sesiiim c’«<t tenue jeudi dernier. ' 
t!n» messe pour le* prélats défunt* a étc «•« îé! 'iV par 
l’évéque de la Nouvelle-Orléans. I/évCque de New- 
Vork. dans un discours éloquent, a evjuissé le vie et le* 
travaux d « «piatre évêques, David, England, Conwellet 
Dnbon. Dimanche les cérémonie* ont commencé par 
une proceision «olunnelle, c«>nime le dimanche précédent, 
l.a me--e a célébrée solennellement par l'évêque do 
NafeSua. L’évéquo «le Cincinnati a prêché »ur l.a pri­
mauté «le Saint Pierre. Les décreu ont été signés, les 
cérémonies ordinaires accomplie*, et le tout »'e*t termi­
né par une procession solennelle. L’évèque du New- 
York a prêché après vêpres sur la mission apostolique 
du sacerdoce. Pendant la eamaine, l’éviqne «le New- 
York a prêché mardi soir sur ia dévotion envers i.t sainte 
vierge ; le révérend James lljdrr, préaillent du col­
lège de Oe«)-getown, a prt'ché mercredi, et le rév«'ren«l 
Thoma* Her<lcn, m-rcredi soir sur l'ejiuharitie, et kamodi 
»««ir sur le* peines éternelle». '*

"Xo"wtl Evêque—Non* sommes heureux d'apprendre 
de bonne part que parmi les mesurua adoptées au concile 
nrovinclal est une proposition de candidats au siège «le 
Pittsburg ,Pen*vlrinie) dont l;érection avait été recom­
mandée en 18U7 par le troisièn.e concile, et *uh*é>]uetn- 
ment par le quatrième. Cette a'faire a été remise, par- 
ro que ni l'un ni 1 autre concile n’avaient pniposé de 
candidat* ; unis il n'en est plus ainsi, de manière que 
Pittsburg p<*ut *e îlitter d'avoir un évé«|ue dans «piel- 
«pius mois. L’égiisede Saint-Paul. sa future cathédrale, 
est le plus beau temple catholique de ia Pensylvanie.L an­
cienne égli»e «!e Saint-Pat rice, «(ui a été témoin d-;» tra­
vaux du bon O’Brien et de l‘élo<|iieiit Maguire, contient 
uuc nombreuse congrégation, et l'église temporaire ul- 
lemamle va bientéit se voir remplacée par un superbe 
éditice maintenant en construction. Il y a dans Pitts- 
hiirg plus «le 4100 catholiques allemand*, et au mnin» 
t! "dh catli «liquet américains ou irlandais. Cinq ou six 
prêtre» eu ont U charge. 11 y a près de quarante église*, 
une vingtaine de prêtre», et probablement soixante mil­
le catholiques dana le district occidental de la Pensyl- 
vanir qui doit foncer nouveau le diocèse, t’étemlant à 
l'est jqaquaax comtés de Bedford, Huntingdon, MitHiu, 
Cenir# el Potter, inclusivement. La position de Pituburg 
donnera une importance considérable à ce siège.”

“ Plusieun évinuet, revenaat du concile, ont passé 
par cet** ville. Mgr Chabrat, évéqne de llolcna, coad­
juteur de l’évé«}ue de Louisville, nous a laissés mardi, 
devant s’embarquer aujourd’hui sur le Great Western. 
L'<vêqu« administrateur de Détroit a ci'lébré aujour- 
d’nui une m* -** pontificale à l'église de St. Jean. L'é- 
véqua de Na‘hvillee*t au«si tn ville, ainsi que le c«>ad- 
jnteur de Saint-Louis. C* dernier prélat doit adminis­
trer la confirmation demain dans l'église de Saint-Phi­
lippe. et prêcher dimanche dans la même église. On 
attend demain l'évêque delà Nouvelle-Orléans et le vi­
caire apostolique da T«*xa». ”

fN.in* voyons en effet, dans la liste des passager» du 
Gréa! Western, parti de New-York le 25 mai, le nom 
de Mgr Chabrat, qui va sans doute porter à Rome les 
actes du concilie, ai"*! que celui du révérend M. Mhi- 
xueheùi, qui avait assité au concile en «(ualité de théolo- 
gien.)

Encore un Evcrhi.—Le même journal dit dans un outre 
article :

“ Nous croyons savoir que l«v dernier concile provin­
cial a recommandé l’érection d’un siège épiaco|>at & 
Milwaukie pour gouverner ecclésiastiquement le terri­
toire «le l’Ouisconsin, i'Iowa restant sous la jurisdiction 
de l'évéqu* de Dubuipte. On aimera i connaître l'état 
actuel et l'avenir en perspective du siège projeté.

“ Milwaukie (territoire de l’Ouest) contient aujour- 
r d’hui près du 4»00 habitant», et s'est ac-.Tue «le 250 
' maismis l'année dernière ; il y un a maintenant de 350 
' A 400 en construction. Il n’y a que huit au» que 1s 
' maison, en Itois, fut élevée eu cet endroit.
* Part^^e» avan’age» sont !o meilleur port du cêvté oc- 
' cidenUl du tau Michigan et une abondance de cours 
' d’* ai* propres k des usines. Un grand établissement 
' de meunerie va «‘y élever cette année. En 1842 il y 
' a eu 250 arrivage» de bateaux il vapeur et 1,250 «k- 
' bAtiment» à «rôtie». Le Sentinel ajoute :

0 A venir jusqu'au mois de janvier 1842, les importa- 
0 tion» à ce port se aont monuVs à $5,843.436, et les 
' exportation* A $505,753. Pendant l’année 1842, il a 
0 été exporté de ue port 2,500,000 livres de plomb,
0 20.00O biiisscsux de blé, Sotonneaax de cuivre, 300

01 barils de poisson blanc, 3,000 |>eaux de bumf, la quan- 
0 üté de farine# n a pas été constatée ; et U y a été 
0 importé environ 3,0u0 tonneaux de marchandiseii, 
0 4,000,000 de pieds de bois de charpente, et 2,000 
0 milliers de bardeaux. Au moment actuel, MM. 
' Ward et autres ont 500 tonneaux de plomb prêt A em- 
' baxqucr "

P ê\ ii T 1 K P O la ITIQ u i :,

l rr t r. r a i r k , etc.

v a r i n t fi s.

Ch comiiat i»k noxet'RS.- Un voyageur décrit ni.ui 
un combat du boxeurs, cul ignoble djul eu usage dans la 
Grande-Bretagne :

■« (Juand les deux hommes furent eu présence à«!uux pas 
Je d.stance, il »c tit un silence général. I.e regard du l’Ir- 
landji'i, d’abord merne et glace, se ranima; tiustefois il 
n’avait pas ij.ins sa pose l’energique élégance du son cn- 
numi ; on voyait qu’il n’appartenait pas a une école aussi 
séierc, aussi classique { niais s’il y avait mm » «l’art il y 
avait plus de ruse. Le boxeur irlandais éisr. un élè*u du 
la nature, et qui a*ait eu l’expérience pour mnitr .

P.irntrit j'» «c menaccrent. A pro* les fc n c* vinrent le* 
coups, (j’.ibord portes ù l’.iuv, hiciilot terrible*. L’irlan- 
«iai* chtri luit a fi anpcr tn «le.-saus, l’Ecossais frappait de­
bout, à hauteur d-1 v» épaules ; son pied partait avec le 
bra* avec une précision gymnastique, et dans cc mouve­
ment irnpétutux le corps chassait l’épaule de toute sa 
vigueur, communiquant ainsi au bras une puissance irrésis­
tible. Cinçue fois rirlandais fut nutersc a lune ; *c.; .-.rr.is 
lYntourniunt alur-J, lui essuyaient lu vi«ag», lui parlaient u 
l’oreille une I .ngm* passionnée; leur» traits rnpir.'iu«t la 
lutte, ils ne voyaient quu lui. J’aurais voulu pour la moitié 
«le ma vie pouvoir intervenir; j’étais cloué à la place quu 
lu m’étais faite, attentif aux moindres choses, assistant a 
un meurtre que )« ne pouvais empêcher,muet J’épouvante, 
sous l'impression la plua douloureuse.

A la cinguit-me fus que l’Irlandais fut renver*é, il fut
g .-rt d’heure avant «Je roprendru scs si ns; il é’dit t imb ■ 

en’rr lu» roues ù«.. fMiures avec tant de violence que cha­
cun le crut mort.

L’Ecossais respirait une joie féroce. Déjà i» multitude 
commentait a s’ébranler, lorsque l’homme qni assistait plus 
particulièrement l’Irlandais fit sium: du la main que tout 
n’étsit pas fini : l’Irlandais avait été relevé sur son séant; 
dus mains r.uiii ■ l’cr.’.î’irni?:;:, I; soutenaient ; des figures 
pâle*, animées d’une expression indéfinissable, su collaient 
a la sienne ; on fc<sit descendre dans son orailk des mots 
mystérieux qu’il écoutait comme le pénitent «jui va mourir 
écoute la parole d’un prêtre. Tous 1rs yruz étaient fixés 
sur cet homme, qui semblait sc débattre entre l’agonie et 
le détir de la vengeance. Il resta lungtumps assis, immo­
bile ; puis il addreisa qiHqucs p.iro'es a celui qui le sou­
tenait, regardant chaque fois l’Ecossais. Ensuite il prit sa 
tâte ddeux mains, se cachant ainsi la fi' in, et paraissant 
se recueillir. Une demi-heure apre» il .»<• découvrit Ir visage 
en croisant sc» bras sur sa pni'rine ; ses trait» avaient pri* 
l’expression d'une s<unbr«i resolution. On l’si.la à sc lever. 
Il promena autour de lui un long regard scrutateur ; scs 
amis l'enloiircrent encor*-, lui parlant avec uuc véhémence, 
une chaleur que j'eisiiersi» vainement de dépeindre. Enfin 
on le laissa libre, et le combat recommença.

L’Ecossai* n’avait plu» la môme agilité ; il avait été 
frappé plusieurs fai* au lime, et sa figure atlcitait par »a 
pâleur que ce n’avait pas été en vain ; toutefois j’étais 
loin, pour ma part, de m'attendre à ce nui a"ait arriver. 
Le boxeur irlandais, apres avoir esquivé plusieurs atta­
ques, se rapprocha tout a coup de son ennemi par un mou­
vement désesperu, lus poings hauts, comme s’il voulait 
le frapper au visage, r*, rejetant l'épaule droite en .arriéré, 
lui donna dans le côté un coup si furieux, que l’Ecossais 
tomba pour ne plus sc relever.

J’aperçus ù cet instant un médecin de me» ami». Je 
lui pri» le bras, et l’cnirainai ver* le heu où était étendu 
le malheureux boxeur; il nous fut impossible d'en appro­
cher ; seulement nous e»teudious ce mot répété par tous 
ceux qui sortaient du grou|ie qui l’i-nlourail : head, dta-l, 
(Mort! mort!J >

Tistsmcnt d’one Anulaisk.—Mlle. Sarah Top­
ping, anglaise d’origine, a laissé un testament cu­
rieux dont voici la t, ,ieur :

“ Ceci est mon testament.
“ Je veux qu'il »oit prélevé sur le plus clair «le mes 

biens un capita! dont les intérêts puissent s’élever d 
huit cents fr*nrs de rente annuelle, laquelle rente se­
ra payée de trois mois en trois mois à certaine per­
sonne que je dénommerai dans un eodieile, où à dé­
faut d'avoir fait ceci, qui sera choisi par mes exécu­
teurs testamentaire (la testatrice a désigné elie- 
mèrne la personne dans un eodieile), A D charge de 
nourrie et soigner mes trois chat» fsvoris connus sou» 
les noms de JYii, Fanfan et Afimi, ou autres que 
j’aurai à l’époque de ma mort.

“ Cette rente durera aussi longtemps qu'il y aura 
en vie un seul de ces animaux domestiques. Mes 
exécuteurs testamentaires pourront, en cas de négli­
gence ou de cruautés exercées envers eux, les reti­
rer, ainsi que l.a pension, et choisir une autre person­
ne pour gardienne. On trouvera ci-joint quelques 
détails sur les soins que j’exige.

“ La personne qui sera chargée de nourrir mes 
chats devra se loger rez-de-chaussée, ou sera sur 
une terrasse ayant une issue commode sur un jardin 
bien clos de murs dont ils auront D jouissance assu­
rée.

Ces animaux mangent habituelle nent du mou et 
du ca>ur de mouton, ou de D viande crue ou cuite ; il 
leur faut donner du hit suffisamment deux fois par 
jour; et parfois mêlé d’amidon ou de farine de riz ; ia 
viande aussi deu.* fois par jour, ce qui fait quatre dis­
tribution!: régulières. Ils couchent dans la maison, 
et il faut les y retenir apres leur souper, a neuf ou dix 
heures du soir, hors le matou, qui n’y veut point res­
ter, mais qui rentre de benne heure le matin, A quoi 
il faut veiller.

“ Au cas de leur mort, lisseront enveloppés d’un 
liage neuf rt propre, mie dam une boite «le bois de 
chêne et mis profondément en terre dans un lieu 
clos.

u P. S. Ni je meurs avant d’avoir fait mettre en 
terre certaine boîte de chêne goudronnée, contenant 
le corps de deux de mes chats (Beauty et 7bm), on 
aura soin de les mettre dans un trou tres-profond d’où 
ils ne soient pas exposés a être ôté», et dam un lieu- 
clos. ”

- o.i veut Je huiijii «e :
u Un individu de 1* communs J’hymet, qui 

éprouvait de continuelles insomnies, ayant fait ap­
peler un médecin, celui-ci lui ordonna une potion 
qui ht cesser cet état en provoquant le sommeil. 
Mai» le rn«l*d« Jormsit toujours, rt bientôt U pro­
longation «le ce repos excita il’atscz gtavrs inquié­
tudes pour uéci smut une saignée. Le sang coula 
fiiblemvnt, goutta A goutte. liés loi* on déclara 
que le nuladu « tait mort. Cependant, au bout de 
q n-lqurs jour», on *e souvint «le la potion donnée au 
inalsde, et culte réflexion que la «!usc d’opium y 
contenu# pouvait biun avoir «.«usé une inoit appa­
rente, provoqua l’exhumation. Lu cetctieil décou­
vert, un sjiectachi horrible s’olTnt aux yeux des per­
sonne* présentes : I# malheureux avait ètô réelle­
ment entrirù vivant, et «’était retourné dan» sa bière. 
S"g membres crispe» prouvaient qu’il avait du lutter 
long-temps contre la moit. ”

—Voici un échantillon du style épistolaire d’un 
instituteur d’un arrondissement voisin d« celui «le 
Troyes. H est vraiment déplorable qu’il puisse se 
trouver en« ore drshointnesd# cette force parmi ceux 
auxquels est confiée IVuication «1 • la jeunesse.

La lettre qu’on va lire est adressée A un tailleur:
« «M ur.smur,

“ L* présente r vineuse est p ur vous plier de 
venir iiices«;imin#nt ! ■ jour de notre foire, qui est 
lundi prochain, afin d’y suppléer U: déficit auquel 
vous êtes du jour de intro fct>*. Ne uou* ravissez 
plu» cette hilarité a laquelle nous sommes de vous 
voir ! Car nous penserions quelques quii.t« ss.inues 
de vous a notre ègird .’ .Mais nou» vous .«ttendons 
déjA....

“ J'- veux metre que vo i* reinm»*: iez votre ouvrier 
les l’issue du notre fuir puisque lu voila puis jo 
dire guéri.

•I-termine en vous disant qm* nous jouissons 
tous d’une boiiu# saute, ul nous vous souhaitons .M. 
madame synommément.

Recevez, monsieur, la considération «le celui
qui a l’honneur, etc.

P. S, Kxcusez-tnoi je vous prie M. de la har­
diesse que je prends vers une personne dont le mé 

•* '“ t aussi distingué que le votre. ’’

— I e nombre des animaux et de» plantes est il tou­
jours le même, ou va-t il en augmentant ? VoilA 
une question que tout le monde s’est faite et que 
personne n'A résolue.

Voici une tuogri'ssion curieuse qui, prouvant deux 
h »»- opposées, ne prouve rien.
Théophr.«»te, qui herborisait 350 ans avant Jésus- 

Chnst, avec sont maître Aristote, ne connaissait que 
300 plant-s et déclarait qu'il n’y en avait pas davan- 
age; comme les académiciens qui s'imaginent qu’il 
ex.stiï tien au-dtlu de ce que lus académies recon- 
lissent.
I)*ux mille ans apres, Totim«*f >rt avait constaté 

IVvistenc* de 10,000 pUntes ; eu IS|5, on en cou- 
i'»*it *25,(NM ; en |s|7. M. Bory «1- Saint-Vincent 
«veussit .57,000, et vniiit qu’en 1830 on en recon­

naît 80 000. (,'e nombre va sans doute redoubler
encore après l’ouverture de la Chine A nos *1- 
vants.

I.nie.im: russk.—Un p^rxonnagp ru^se, membre 
l’une illuslr1' famille,qui vivait depuis quelque temps 
a l'ati-, vient du recevoir l’ordre de: quitter la France 
et de retourner dans sa patrie. Le prince D.. .doit ce 

tppel A un opu-ciile intitulé : Satires sur h* pria 
ripales familles de Rusvct qu’il a fait imprimer ré­
cemment A Paris, sens le pseudonyme de comte 
d'Amagro. La cour de S.iint-i’ètersboutg s’est émue 
de ces pages innocentes, et a craint d • l’indiscrétion 
du prince «le plus importantes révélations. Le czar 
a cru von d’ailleurs «te..s ce livre des tendmee» li­
bérales ; i! r.c pardonnera pas a l’ant-ur d’avoir rap. 
pelé a Fai.'p «le l’histoin’ qnVn Russie comme par­
tout, c’est la liberté qui est ancienne et le di-spotisine 
nouveau.

Voici le passage de cette notice qui a, dit-on, le 
plu» choqué l’empereur :

“ La chambre des boyard» se composait de bo­
yards et d’un certain nombre «le fonctionnaires choisis 
par le czar et appelés dm-mnijc dvoriané (gentils- 
homme ayant siège i la chambre). La chambre des 
communes se compcsùt des députés du clergé, de 
la uoblesie et de ia bourgeoisie (c’est-A-dire des ha­
bitants de villes qui n" fusaient point partie d# la 
cla?»e nobiliaire), fa eors'.ilution imposée a Michel 
Ro nanow, jurée par lui. en 1643, et par son fils et 
son aucceucir Alexis en 1643, ne permettait p int 
an souverain d’étab«ir de nouveaux impôts, de de­
clarer la guare, «le conclure les traités d ? paix, et 
d» signer de« arrêta de mort, sans le vote préalable 
des deux eiarrhr»**. Jusqu’à IVrre 1er, tous les 
oukases portaient en tete c tte formule : Czar au- 
hazall, initia# prigovorili (le cz«r a ordonne, et les 
boyard* onldéci iè). l’ierre 1er, qui avait peu de 
goût pour les formes constitutionnelle», aboiit les 
deux chimtres, et depuis aucun livre russe n’.i osé 
seulement^ faire mention. Mais les documents 
officiels e.xstenl aux archives de l’empire. ”

FeCOHOIft FXTHSOlUUH «IKE li'l NK VACHE.— Uùm 

do plus cmniun que de voir une vache faire deux . 
même <)iip\ucfoi« trois vca..x d'une seule vortée ; mais 
la fécundit suivante est extraordinaire. A Lauhrrolle 
près U Feié-Gaucher (Seine-et-Marno), une vache ap­
partenant Mme. veuve Crépin. a donné 31 veaux en 8 
an», tavoi: en l^Tî, .3; en 1831,4; ou iS.J.5, I; en 
1836. 6 ; e 1837, | ; en 1838, 4 : I8.TI, 3; et en 1*10,
4. Cette vache, «!* race normande, est actuellement 
âgée de Lan» ; le» animuui qu'elle a produit» sont ve­
nu* à tern-, â (’exception de ia portée de 1836, dont 
rexistcnori'a duré que «juefijuesjour».

suitout eu cc uuxiichl ou l’AnçltUiir cherche u 
nou» dédommager de la peilc «lu corinneics do bois 
en accordant une protection spéciale a nos produits 
agricoles sur ses marches.

Lu ueaai inaUiuureux <|ui a été fait dan» les environ* 
d# cotte ville, aux dépoli» do ia bourse du véllérablw 
protonoUiro Pekhaclt, sera probablement invoqué si 
I on propuMi du donner auttn â U suggestion de notre 
uorruspomlant ; niai» indépuinlamuient du «xrautère de 
l'avi uturter «lui s'était ubargé de cet «««al, «m leurrait 
duiiiauder »i le plan même «|u il avait a«lop:é no pécliuit 
point pai »a tiase.

Un homme de science et d’expérience, M. le 
comte t'e liAsi'AiuN, pair d* France, inuinbre de 
l’In.-titut, ancien ministre «le l’aguculture et du 
roinmiTcc, et l’un du» lédact'Mira de la Muiurn liai- 
ti pie du du neuvième siècle, vn-nt de | ablter unis 
unjoiiru.il agricole qui nous est parvenu par l)*«lprniur 
paquebot, un article irés-rrmarquttblc »ur l alum,is 
trulion de ïat'ticuUure ru Frame, l'arini les ques­
tion» qu’il y traite au long c»t celle dus fermes mude- 
les et di s croies d^gricultui e Nous |>eiisunS.qu’oii 
n# sera pas fikhu que nous reproduisions une partie 
«le* observation* du uot'le et savant agiouoiue «ur 
ce sujet On remartteia que cette “ prudence ex­
cessive ” du peuple français dans l’application d«'S 
capitaux, d’où il part pour démontrer la néres-ilé de* 
fennes-modclus en France, est prèrisémeiit un «lus 
Irait» cm icleri»tiqurs de* Franco-Canaliens. Apie* 
avun traité du la gtait'le et «U: la petite propriété, «le 
la gi i.lc . t de la p> tile culture, M. de Gaspahin 
pouisait :

L»* désir du pr>’gr« s ne ni uiqne ni rh* /nos pe­
tits ni citez no* glands prop:ictaires, m ns il e t rn- 
Dave, chez les un» et elle/, lus .«utrus, d’un cote par 
le manque «le <- ipitau \, du l’antie |«ar une prudence 
e\« « »sivu, qualitu e.»ti:n..ble, utile jusqu’à une cer- 
tain*' limit», « t qui me semble earart* riser tn*» forte­
ment notre uatioi . A travel* les i leus plu» ou moins 
fant'istiques que l'on sc fait de nous, j» ne pense pas 
qilu jain.iis ce trait de caractère ait etc ssez run ar­
que, et cependant c'e>t un de ceux qui opposent I» 
plus d'obstacles * nos surces danx le commerce, 
Jans l’industrie, dans l'agriculture. Le Français, 
qui expose si facilement, si gaîment, sa vie dans les 
entreprise» les plu* diÜicih'S, n’y compromet sa for- 
lune q u’avec la plus grau le circonspection ; il s m- 
ble qu'il craigne moins la mort que h irusure. Il 
uVst pas joueur, ou il veut mettre «le petits enjeux 
avec une chance, meme éloignée, de gagner b»au- 
coup, comme a la iot«rie. Ce sont les homme* qui 
n’ont que lutir courage et leur intelligence qui t.-r.- 
tent au loin la fortune : nos capitalistes n’engagent 
leurscapitaux qu’am-nr d’eux, sous leur» yeux, et 
laissent échapper t >u(«s le* occasions de fortune que 
présentent le commeri e «•« les ètablissemenls éloi­
gnés. Dans i« > emplois que j’ai remplis, j’ai été 
A portée d’observer t«iutrs lus cia-sus de notre popu­
lation, « t j'ai le plus «.invent vu |«-s hommes lus plus 
capable» «l«! sc « i cer une position par l’iiu)u*trie of­
frir leur temps « t leurs peines, mais non leur argent. 
Les mises de fonus leur étaient odieuses. J’ai vu 
dus boinmi’9 briguer une rhetive place administra­
tive sans aveni;, plutôt que de faire courir la moimiie 
chance a leur petite fottune. Ku agriculture, il f «ut 
vingt e-sais h-ureux accomplis autour de lui pour 
décider un fiT’iier n tenter l’erpérienee qu’il a tu 
réussir. Ce n’est que me A une que le* innovations 
sont adoptées, et l’on commence toujours par lus plus 
immédiates, ptr celles dont lus rentrées sont I s plus 
économique*, par celles qui fout subir le moins de 
transformation* au capital, et où par consequent 
on peut le suivre plus facilement dans sa mardi 
C’e-t ce trait de ciractère qui retient no 
notre agriculture, mai* l’ensemble de notre

détclittiné, « si un éUUUftineiit spécial aux localités, 
nui semblo J«:voir être formé *t entretenu par le* 
départements. Le gouvernement peut sans doute 
accorder se» secours pour aider A la fondation d’uiu- 
feltn* ; iiuia »i, un capital suffisant constitué, l’éta­
blissement ue «lonne pas de bénéfice*, ce n’est pas 
l’allocation qu’il faut augmenter, c’est le directeur 
qu’il faut changer ; il v* contre le but de l’institu­
tion. Je suis que ju»«pi’A présent on a vu peu de 
fermes model»*» «e suffire A elks-mcmes, mais c’est 
quu partout on les charge de frai* etrangers a la cul­
ture, on «‘u fait un etablissement mixte d'iiistriietmn 
ut d’agricuituru, on modifie lus pratiques li* plu» 
lucrative* pour lu» faire tourner un p«-u a l’avantage 
du la science ; «:«• système bâtard porte au» fiuits, 
qui se lévelunt par les deputises de l’ét*blis«uinint. 
ÿu’il me soit pccinis de citer avec éloge fit ferme- 
modèle le l.oiih 'ii*, dirigée pu M. l’abbé Mannn- 
r. l, comme l« pruiniere que j’ai vu se solder ;t béné­
fice des le» premiéies années. Quant aux école» 
d’agriculluic pratique, eu admettant que Fou soit 
d’accord sur le but, la tendance, le g. iire d’t-léves 
que l’on doit y admettre « t l«*« résultats que l’on en 
peut attendir, questions qui nous semblent encore 
mal résolue*, nous croyons que le gouvernement doit 
le» seeoiiiir p<r îles subventions efficace», car il s’a 
gît ici «!. » progrès «le ht sn- lire, utiles a tonte U 
société ; nous cioynut qu’il iloit «lemaii.ler seuleinent 
aux élevés la piMisi-Mi qui repris ulc leur entretien, 
m*is que tout ce qui concerne l’instruction, une ins­
truction aussi lionvelle, uu**i peu |H)piilaite, tout ce 
qui regal.le lus ««vpérieuccs «I I ire doit «‘tre a »;« 
chaige ; et si le directeur « *t un homme habile et 
savant qui sache choisir et varier Us «ujets «le ce» 
expériences, il en sortira d« s résultats qui, par leur 
im|ioit»iic<- pour nolle agriculture, dédommageront 
de* sacrifices qu’ils auroit coûtes, l’our s’en con­
vaincre. que l’on songe n ceux «)ui ont « te pioduits 
Jan» l’aiboricultuiu par Duhamel, et dans l’économie 
agiicole par Arthur Young, re-ultats qui ont eto 
coiiço* et obt-nu» par deux particulier* sans aucun 
concoms «lu gouveriieinent. Si .M. Vilmorin pouvait 
dérober quelques instants A ses travaux pour en 
écrire l’hi*toire, il iii«us d«omerait r«H.ca*ion d’ajouter 
un troisicmu min aux deux que nom venons u’ins- 
criic ici.

“ Mais lus institutions dont nous venons de parler 
ne sont pas enrore l’éducation agrcole, Urge, etm- 
due, t.«||u que I. rédamu mi pays essentiellement 
vont» ;i l’agriculture ; il •'’agit d’uiiseigin-r !«• metier, 
l’ait et la science, il faut apprendre le métier «iux 
ouvriers, aux valets «!e ferme ; la pratique y snllit 
quand elle est bien dirigée, dans une ferme ben 
Admin strèe. Ce que je sfi- «!e l’école piatique «!il 
Càrand-Jouan, de l’habileté de M. Uiutfi l, son direc­
teur, et ce que j’ai pu observer sur quelque* sujet» 
qui en sont sorti-, me porte ;i aorte que le but ne peut 
être atteint ailleurs d’une manière plus parfaite. Le» 
ouvrier» 11 le* m»ilr«‘s-valuts qui «-ri sortent savui t 
obéir et commander; il- sont Sobre», endurcis a la 
fitigue, et exccuten» lus travaux avec perfection. 
Voila pour le métier. A Koville, sons la direction 
du savant et habile M. Mathieu d«* |) imbasle, avec 
le secours de son expctiencc, avec s« s v.-stus c«m- 
naissance* en agiiculture, en indu t ie, en économie 
politique, les élèves apprenaient Tait autant qu’il 
peut etre appris dans urn* seule localité. Ceux qui x 
sont devenu* expert* ont perfectionne leur talent pur 
de nombreux voyog set de longs séjours dansifi* 
pays divers ; c’vst ce que conseillait Arthur Young, 
qui voulait que le jeune feru«i.?r préludât A ses ex­
ploitations par plusieurs année* d’apprentissage du* 
positions varice*. Aux portes de l’an», Grignon, qui 

n seulement ! s‘‘rait une magnifique ferme modèle p-«r îa perfection 
re in!u>tiie,1 î*' sa culture, >i le public pouvait croire à de* résul-

G écoiiooinpies rendus obscur* par l’associatii n 
è’element» divers de prospérité, Grignon forme 
aussi des élevés qui ont besoin de faire idtisieurs 
voyages avant que leur éducation agricole foi; trnn;- 
trte. Dans ces lieux établissements, la majorité dus 
ék vos n’est malheureusement pas composée de ‘ils 
de fermiers ou de proprietaires exploitant par eux-

daus leur me.liocnte, et leur refuse cette fore 
Cfiiiionnelle du* nations d’origine 'inglaise. Cette 
prudence excessive a d’ailleur» son beau côté moral, 
et s'unit toujours a la modération, à l’amour du fo­
yer domestique. C’est aux cause» qui produisent ce 
phénomène moral qu’il tant attribuer -ans doute le 
préjuge qui confond le malheur avec le crime, en 
fait de commerce. Kn Angleterre, eu Amérique, on
se ruleve facilement d'une faillite, résultat d’nne}lini* enerenent ue remploi; co n’ert point 
tausse speculati«»n ou d’une crise ; en France, près- ,l" brevet que ces école* ou le gouvernement peuvent 
que jamais. Sans examiner ce qui a entraîne I* j leur assurer ce qu'ils demandent. Il faut un capital 
chute d’un négociant, on lui retire toute confiance ; ; P0lif devenir fermier, et pour placer comme regis- 
c’est un frit «• i ou un incapable, il n’y a pas de mi-: l°us les élevé» qui sortent annuellement de ce*
li"U ; il ne trouve plus de crédit pour se relever. I «coiu*, d faudrait avoir en France un plus grand 
Chez nos voisins, surtout chez les Améric-ins, oa 1 nombre de riches fortunes territoriales dont les po«- 
juge souvent celui qui a échoué dans une spéculation 1 ’esseurs fissent exploiter par eux-meme* ; le nomine

memes, mais de jeunes gens qui manquent de capi­
taux et cherchent ue l'vmploi ; co n’u-t point avec

hardie comme un homme de talent qui ren­
contrera plus tard une meilleure chanc*. Do ces 
deux dispositions dilférentt s dépend la destinée du 
commerce des deux pays. Ici on ne *’expo-e pas a 
un malheur irréparable que tou* fuient comme 
une contagion, l.i on ne perd pa* les bonnes occasions 
faute de hardiesse, parce qu’on sait que, si l'on 
perd la partie, on pourra plus tard en jouer une 
autre.

Avec eus depositions timiilt», il faut mettre le

de ces fortunes territoriale* est tre» restreint. Enfin, 
l’enseignement de la science exige de* coûts faits par 
de» savants distingués ayant une suffisante pratique 
de l’agriculture, et pour élevas tons ceux qui sont 
ippeles par leur position U exercer quelque inlluer.ee 
sur l’avenir agricole de notre pays. Quand nos fiis, 
après avoir terminé leur édution scientifique, revien­
nent dans leurs foyers, ils possèdent sans doute tous 
les instruments d’une étude sérieuse de la science 
agricole ils ont appris la physique, la chimie, l’his- 

succès en évidence aux yeux de nos agriculteurs, l°iru naturelle, l’ecenomie politique ; mais rien n’a 
pour qu’il* » nrnt terte* d’imiter les bonnes pratiques ; I porté louis pensées vers l’application de ces connais- 
il faut ensuite répandre la saine instruction agricole : s?nce* a l’art qui est la hase de leur fortune. Com- 
dans la classe dus propriétaires, pour qu’ils puissent ^'•'n ne leur serait-il pas utile d’avoir vu d’habiles 
juger le» innovations et se mettre en garde contre P^f’^^^urs employer les sciences physiques A réjou­
ies projets hasardeux sans s’exposer a rejeter ceux 1 ‘,re •,'s problèmes variés que présentent la végétation
qui sont bon». C’est ce que l’on n essaye de faire ! et U culture ! iju<.|je excellente préparation pour 
parles ferutts moleles «t les ecoles d’agriculture de i'inteiet sur les procédés agricoles, pour les 
pratique. <%.« réuni généralement res deux genres r,*l"vrf A leur* yeux, pour leur apprendre a s’en

A N : O N C E S N O U V E L 1. E S.
Rèdamauns contre la succession de /eu C. Bergeron. 
Fleur fit, lard, bié, etc.—VV. H. Roy.
Livres dnligion.—Thos. Cary k Co.
Livres dcolc—\\. Kuthven.

ENCANS.
Raisin, a de citron, amandes, soufre, etc.—G. k H. 

Gibsoe.
■S'atxm, z, vinaigre, tabac, etc.—Dupont & Co.
Thi, jure, ns, etc.—A. J. Maxham.

ims-iiii* ivir» «v les ecuies u agriculture j j’k-i «ic « iiurit-i sur ie» procédés agricoles, pour 
(% « reuni généralement res deux genres r,>l"vrf A leur* yeux, pour leur apprendre ai... 

d’institution* : l’école proprement dite, qui a pour ( préoccuper et a les juger ! Pourquoi ne pas faire 
but de former des jeunes g*ns a la pratique et a la de ce» chair» s d’application dans nos facultés ?

Si l’on n* prut en donner aux industries diverse*, 
trop multipliées, et pratiquées chacune par un trop 
petit nombre d’individus, on ne peut les refuser a 
l’art agricole, qui intéresse le pays tout entier.”

jeune* g*ns a la pratiqu 
théorie de l’tgriculture ; la ferme-modèle, qui doit 
*ervir d’exemple de culture, soit sons le rapport de 
la perfection, soit sous celui du choix dis végétaux 
appropriés au climat, au sol, aux débouchés de la 
contrée environnante, soit enfin sous celui de l’or- 
iranisaticn administrative des exploitation rurales. 
Ces deux but» sont incompatible*, »t ils sont mal 
remplis tou» les deux, quand l’un des deux n’est 
pas sacrifié a l’autre. F.n effet, pour instruire 
convenablement des jeunes gens venu» de tou» 
les points d’un grand pays, il faut mettre sous leurs 
yeux de- exemples v»riés de diflerentes cultures, il 
Glut faire devant eux de» expériences que l’on sait 
devoir être malheureuse* pour le» mettre en garde 
contre ce rtain» dangers, il faut leur expliquer l'art de 
faire ces expérience*, et par conséquent les multiplier 
sou* toutes les formes ; il faut enfin dépenser dans le but 
de l’instruction et non dans celui du produit: voilà 
l’école d'agriculture qui actuvtra l’éducation d’hom­
mes déia faits A la pratique. Au contraire, la ferme- 
modèle doit former son plan de culture sur les con­
venances et les nécessités économique» de la contrée 
où elle est établie, sur ion sol, sur son climat, sur le 
genre de demandes de ses marché» ; elle doit néces­
sairement cultiver avec profit, si elle veut être imi­
tée : il faut que le fermier *on voisin sc it convaincu 
qu’en adoptant tel instrument, eu cultivant telle 
plante, en élevant tel genre d’animaux A l’imitation 
de la fi •rme-modele, il fuit une o-uvre profitable. Il 
ne me parait donc pas que l’école et la ferme puis­
sent marcher ensemble sans se nuire réciproquement. 
Quant .a faire de l’école un moyen financier pour 
soutenir la ferme, c’e»t une combinaison qui ne peut 
être moralement approuvée, parce qu’elle sacrifie A 
des considérations subalternes le haut intérêt de Fins- 
truction agricole, qu’elle jette un nuage sur les vrai» 
résultats de l’agriculture do la ferme, et que le pu-
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Darl’article sur l'Essai d'Analyses grammaticales 
de M CRTitKLOT, que nous avons publié dans no­
tre nuéro du 31 mai, l’auteur entrant dans de» con- 
sidérzms générales sur Fêtât de l’instruction dans 
ce pa, disait, apres avoir parle de la loi relative 
aux êtes orimaires :

“ indis que je suis sur ce sujet, je suggérerais 
“ A legislature, si elle s'occupait de l'éducation,
“ deonudércr s’il ne serait pas A propos d’établir 
“ decrrres-inodèles dans chaque comté ou même
“ d» chaque section plus ou moins gran«le de1 », . ■
« ctté, en connexion avec l’école du lieu. Ce | b ,c Pen«ri <o«JOar* qn* P«r clle-meme, et sans le 
“ sieme a protlurt des résultats admirables en J**ou"^“^êfice de I école,
« FSce et ailleurs. Et nul pays n’en a plus be- 
“ si que ie Canada. ”

Ge dernier# proposition est de toute évidence 
poujui connaît Fétat arriéré, sinon rétrograde, de

. elle ne pourrait exis 
ter. C’est ainsi que, pour se dispenser d’imiter la 
ferme, on attribue A Fecole tout ce qu’elle produit de 
plus parfait et de plus avantageux pour la culture du 
pays.

“ L.» ferme-modele, étant le choix, le rénimé, 
l’igullurc dans ce p»ys essentiellement agricole, le perfectionnement des pratiques propres à un pay.

I I. r. H » A N II w I C II .
L article <lo M. de ( arné, «juc non» avons placé ail­

leurs »..us In titre 0( *ani» , au,,t«iert un nouvel intérêt 
par I iintionce que lus île* Sandwich sc sont placées sous 
le protectorat de la Grande-Bretagne, fait qui nVtait 
pas connu en Franc e lorsqu# «*ct article |iarut dan» la 
nrvve dti fieux Mondes. Le rigorisme et l'intolérance* 
de» missionnaire» américain» ont engagé le* habitants de 
ce» Île» et de celle» de la Société, pour *e soustraire & 
leur joug, à »c jeter le» un» dan- le* lira» de l'Angleterre, 
U'* autre» dans ceux de la France. Cet événement n’était 
pa* tout â fait imprévu et U «iviluation, de même que 
la liberté rivile et religieuse, ne pourra qu'y gagner.

La géographie d'Adrien Bathi, comprenant le» ré­
cif » de tous lu» voyageurs, et les résumant en peu de 
mots ave la lucidité qui préside à tou* les travaux de 
ce savant, est san* rontredit un des livres les plus 
propre» h éclairer l'opinion sur la valeur réelle de ue» 
pacifiques conquêtes. On cite surtout dans l’édition du 
1*37 un# prédiction extrêmement curieuse, qui prou­
vera on peu de lignes toute la «agacité du célèbre 

u* . Bioii diff^rrntH dos niisninimairT* catho- 
ques, et surtout des jésuites, les missionnakes protes­

tants défendent. â Sandwich, le jour du dimanche, d’allu­
mer du feu, de se baigner, d aller â la uhaaa», de se di­
vertir Selon lord fljron, ils ont arraché â la culture de» 
terres les indigenes habitant les cantons les plus éloignés, 
pour lus faire bivouaquer dans la capitale, où on leur ap- 
pren.i â lire. Le. missionnaires n’ont pas été plus to­
ll rants à Tahiti, et il est à craindre que leurs néophyte», 

H^irtés de tant de rigueur, ne renoncent à une religion 
dont ils na peuvent apprécier la morale sublime, etc. ” 

lia paru dans le Canrulten, numéro du 21 décembre 
dernier, une lettre de M Bolduc, Fur. de- missionnaires 
(anadiens eu route pour la Colombie, datée tie Honolulu, 
capitale de \\ ,hou (la principale de» Iles Sandwich), le 
• août 1842. Le* renseignements contenu* «Uns cette 
lettre sont d une date plus récente que -eux que 
donne M. . de Carné, et les complètent. Il* ac­
quièrent un intérêt d’aetiialité par l’événement qui vient 
de s accomplir dan» ce» lies, voisines de la mission cana­
dienne d- la Colombie, et non» croyons devoir «u repro­
duire ici quelque* passage» •



T1
» j^rUi a« Tahiti *ur la uj^iu* na»ir« «ju» a>u»t 

ijorti’a du Val|)»rai»o à tâuœblir ut du U it Tahiti, iioiih 
■OBlUtM arrivai aiu iii » Sandwlih lu Jl jûnt, apri» .U 
juura d’une liaareiiM navigation. Le lieu de itotru dé- 
üarquement fut à Honolulu, ville d’environ hi.OUO hal*l- 
taiitit, et »ilut:e dan» l’Ilu de Waiiou. C'ait lui la r<;»i- 
ileiu-e de l'évèque du Nllopolu, autreloi» révidant au* 
tlei (ïainbler, et qui dan» eu moment eut à Rome |»our 
le* affaire» de »on va»tc dioeè»e. Le prêt et apottoliquo, 
M. Maigret, nou» re<;nt ii lira» ouvert», et non» mit aun- 
eitôt'en poiiuakioil d’une vante maUnii a|>partenant il la 
iui»«ion, et que pernoimo n'ltal»ile. Non» apprlme» quo 
le navire la Sylphide éUit parti la.iir la Colombie depuu 
ti jour» ; mai» M. Mtey, agent de l'honorable comimguio 
de lu Raie d'HutUou, Itou» ilit <piu dan» deux mol» il en 
attendait un aerond, chargé de boii, de auiimon et d«!
farine. F.moru deux moi»!.......  c’e.t un |»eu long pour
de» uiiulonnaire», qui depul» il moi» parcourent^ ea 
mer», et délirent entrer dan» lu terre promUe. N im­
porte, je nVui» pa» plu* découragé qui mon depart du 
Uébee. vu ....tout que Je pmrvai» être utile ier.eu aidant 
le» n.i.aiontmirc» .Un» le'"-* travaux, et u. nppr«naiit 
la langue naiulunckoite qui lira »erad une grande utilité,
m......  Ma f.domine, ........ |u’il trouve plu» do .mo
HauhoUMi ... de u aomiMfftda, iMQMia >mI
tou» tjaien».—M. Illuncliot lul-nu me en a trol» que M. 
Maigret lui a envoyé, dan. lu mol. du mar» .lermer.
Incoi.tir   done, je co.ivnem;»i a parcourir le» diffère...
te» peuplade» ehrélienne», ot h leur dire ou a chanter la 
„.e»»e le dimanche. Je hapllwl plu»icur. enfant» quoi, 
me pn'se.ila...........

Je vou» dirai,en pavxant, quelque» mot» de» mwaloi.» 
nul »e font i< i. I>;‘lli t""1 l'Arehipel, il y a ü mi»»lonn«i- 
r< » dont I dan» l’ile A'Omihi, 2 à Kami et J à Wahou. 
l.o nombre de» dirétien» dépa»»e H.mn», »aii« compter un 
no libre comid.'rable de eatéclmincnc». Le» progrè» du 
chrl*tiani».ne ao.it rapide*. Il n’y a guère plu» du «i moi» 
«pie !«•» «leu* ini»*ioiii»aire» <ie h'airai s'y vont rendu», et 
ilcj.\ il» comptent plu» de ft(M) chrétien» et beaucoup du 
«atéehumôm». Le* mini.tro» dit» congrffalionalutei, 
«pii »o trouvent au nombre <l« prè» de l'HI, tant homme* 
que femme», sont aux aboi» et pou*»eutde haut» «’ri* con­
tre rinvaiion iln viipüiM. Comme ce vont eu* qui ont entre 
le* main» le* affaire» du gouvernement, (ear le roi n e»t 
qu'un mannequin qull* fiiiid.iii.ent à leur gr. ) le* chré 
tien» *ont peméeuté» de la manière la plu* criante. < lu 
le» dépouille de h ur* terre», «d «léfenso leur e»t fait** «le 
prendre du p«ii»»on dan» la n.er, *ouvent meine »an» au* 
fini prétexte on le» iiu*t au* fer*. Ce» per»éciition» n ont 
pa* lien ilau* toute* leo lie»; mai» il est it craindre qu’­
elle» ne •'étendeiit davantage. < )n chcrohe il eiitrimer 
le» enfant* aux école» protestante»; mai* en cela, il n’y 
u presque rien à craindre : on ne gagne rien avec ce peu­
ple-ci quand on veut le forcer; il faut le persuader. 
L’école la plu» nombreuse e»t celle de M. Maigret. Il 
compte plu» de 200 élève* parmi lesquel» plusieurs « - 
talent autrefoi» partisan* de» ministre# congrigatioimlis- 
tes ; et il ne se pa*»c guère de semaine sans que quelque» 
brebis égarée* ne rentrent dan* le sein de l’église. Dans 
la seule île «le Wahou, il y a 22 ou 23 église» catholique' 
Colh1 .le Honolulu, «•o.iimel.cée depuis deux ans, n’est 
pa» encore entièrement terminée. Elle e»t en pierre de 
taille; Ha longueur est de !.)ii pieds, et sa largeur de .*0. 
Celle* d«‘s différences Haies sont, comme le* maison* «lu 
p ivs, construite* eu foin et revêtues intérieurement d u- 
ne’espèee de tapisserie faite ici, et dont je vous enverrai
quelque* échantillon».................... l’ai parcouru presque
tonte l ito de Wahou, tantôt à pied, tantôt achevai.^ la:
1 - juillet, M. Maigret m'envoya à la mission de fwio'i- 
\:'i pour v résider et y faire l’école, comme tous les an­
tre* missionnaire». \prè» «bon jours déroute faite a 
l'hev il, j'arriiai .m milieu «le la peuplade «pii m’attendait 
i or,iode hâte. Aussité.t on m'apprêta un copieux repa* 

«•onsutaiit en une espèce de »corpion« de mer très «léli- 
cicu.x, en pomme# de terre et en ce que le» indigène» ap­
pellent ;.oi; c’est une bouillie faite avec la racine du 
t tro,laquelle ressemble à delà crème tri s épaisse : cost la 
grande ressource de* insulaire». Dis le lemlemain, je 
commençai I école en laiig.te xandwichoisc et en latin. 
Me» élève», au nombre *l«* Id, composé» de garçons de­
puis -ept ans jusqu’à 2'» ou Su an», de femmes mariées et 
de tille* de tout âge, étaient assis par terre, ainsi que 
lcr professeur. Les femme# étaient bien v«‘tac*; mais 
parmi b- ;arçons d.uix seulement avaient des pantalon* ; 
le» autres n’evaieut qu'une chemise orduiairc, et une pe­
tite «•i.uitun* autour de# reins. \ uilà quelle était mon 
occupation, et je no l auiai» pas volontier# changée pour 
la chaire «l’uii profe»»eur ilobelles-lettre». M.*is ieri'Ç"- 
p. 1er n.«fit une lettre qui ni apprenait l’i rivée du navire 
ie CotclUz \ Honolulu : ce navire venait de la Colombie 
et devait v retourner sous peu de jours. Il me fallut donc 
laisser là le* chrétien» de Kuoukou, d'-nt je commençai» 
a t.,iu :idr.« le langage et à qui Je pouvais ne* faire enten­
dre moi.même un peu. J'arrivai à Honolulu le J aoiàt 
au soir. "

Ribontet nux flt/mses «/u ilishid municiyal de 
lifilhitr.

Il.ir«a.i «lu Secrétaire Est. ) 
Kingston, 22 mai. j

Monsieur,
J’.ti l’honneur d’.ireuwr léeeption, ptr votre en­

tremise, d’une adresse a Son Excellence feu Sir 
Charles llagot, des habitants du district municipal 
de Bcrthier, endaL* du IOcoumiL

Au moment de sa réception, l’état «lêplorable de 
la santé de Sir Charles Bagot, je le dis avec regret, 
ne permettait p^s qu’on lui present;» cette adresse. 
C’eût été pour lui sans douie une source de satis.a - 
tiun que d’entendre l’expression de votre attache­
ment et des bons souhaits qu’elle renfermait. Vou­
lant dans les circonstances me prévaloir autant qu il 
étaii en moi des meilleurs moyens de rencontrer les 
«lésirs des parti»* û l’adresse, je l’ai remise aux mains 
du capitaine Bagot pour elle communiquée aux 
tnembtes furvivanls de la famille de Sir Charles.

J’ai l’henneur d’être, monsieur, 
votre très obéissant serviteur,

I). Dai.v, Secrétaire.
1). M. Armstrong, écuyer,

«M. 1*. P. Sx.

Bureau du Secrétaire privé, {
‘25 mai 1813. S

Monsieur,
j’ai ordre de vous transmettre, avec les pré­

sentes, la réponse du gouverneur géiiér»! s\ 1 atlresse 
île differentes paroisses du district île Berthier, reçue 
avec votre lettre du 12 du courant aux honorables 
A. N. Morin et I). D»ly, qui l’ont soumise à Son 
Excellence, avec copie des résolutions qui 1 accom­
pagnaient.

J’ai l’honneur d’etre, monsieur, 
votre très obéissant serviteur,

G. Higginson.
I). M. Armstrong, écuyer, 

président.
Réponse du gourrrncur-ginéml auz délègues des di 

verses jmroisses du district hc Rerthier.
Je vous remercie sincèrement, messieurs, pour le» 

tèlicitalions que vous avez la bienveillance de m a- 
dresser en votre nom et au nom de vos const'tuarts, 
sur mon arrivée parmi voua, et pour la confiance qua 
vou» exprimez dans l’espoir de mon administration 
dit gouvernement.

Vous pouvez, être assurés de mon désir inaltérable 
de rendre une justice égale à tous les habitants de 
cette province s»ns distinction de races m de cultes ; 
et si j*- puis par IA promouvoir la paix, le contente 
ment et 1» prospérité du pays, je tiouverai dans ces 
résultats la récompense la plus agréable que puissent 
mériter mes efforts pour Us accomplir.

Mou prédécesseur distingué, feu votre gouverneur, 
qui a su si justement obtenir votre confiance et votre 
gratitude, a terminé sa carrière terrestre, ets*s restes 
«ml été aujourd’hui transportés de nos rives, aecom- 
njgncs des lamentations d’une communauté en deuil. 
‘ (Minerve).

On dit que le gouverneur-général pi't de Kings­
ton pour Toronto le 10 de ce mois et qu’il doit être 
a Montréal vers le #J. On croit qu’aptes avoir

pai>ti quelque telnii» A Moitliéi)), fiiou KactlIeUt* 
visitera Québec. Le poiluonml provincial ne »eia 
probablement pas convoqué avant le mois de sep­
tembre.

Com.suk Mcüili..— Le degré de docteur en mé­
decine a été solennellement conféré, veudreiii der­
nier, aux èloves de cette université dont les noms 
suivent :

Charles Bouchet de Boucherville, Pierre Horion, 
Augustin Caron, Jean Marie Paquiu, Jean 1.. l.u- 
prohon, Jean (L Hibtud, William Oscar Duun.

La Saint Jkan Haptutk.— La société de tem­
pérance d* Montréal, dont le patron est Saint-Jean 
Baptiste, a adapté, pour aea décoratians, les couleura 
blanche et veitc qui sont celle» «le la société Saint- 
J eau-Baptiste de Québec. Elle a résolu de lea por­
ter de la manière suivante : Lr. feuille d’érable, en 
velours vert brodé d’argent, sera fixée a U bouton­
nière par une boucle de ruban veit et bLiic sym- 
métriqiirnient tressé en forme de rosace - ou de co­
carde ; cette boucle supportera la . médaille de 
tempérance.

Saouknay.—Le lieutenant-colonel Legendre, de 
la paroisse «le Lothinicre, est en ville préparant son 
approvisionnement pour aller arpenter, p.«r ordre «le 
l’apenteur-général île cette province, les t<iU)/v>hijn 
de Harvey et de Tremblay sur U rive nord de la 
riviere .Saguenay, ou il doit établir, par observations 
astronomiques, son départ pour In ligne divisant c« s 
deux /oh’/tsùrps A une certaine pointe connue sous le 
nom de Pointe-aux-Outardes.

La ligne entra le township Tremblay et Sinurd, 
a i nord-ouest, ne se trouvera d’après les informa­
tions «lu colonel Legendre, qu’a quelques milles au- 
dessus «le l’ancienne chapelle établie :r Chiconluny 
par I es révérends Feres Jésuites.

Kxufvrss du cohonxk.—Le corps de FierroVerret 
(un homme du village huron de la Jeune-Lorette, 
noyé h 21 avril dernier en descendant dans U riviere 
Saint-Charles un crih de bois «le corde pour un 
nommé Beaulieu, détaillant de liqueurs fortes) a été 
retire de l’eau mercredi dernier. D’après le témoi­
gnage renilir A l’enquête, il est certain que le pau­
vre Verret s’était risqué a descendre ce bois malgré 
h* mauvais état du aib et les hurtes eaux de la 
rivière, sur la menace que fesait Beaulieu de lui 
ot t une mëcharte paire «le culottes qi I lui avait 
Vendue. On » trouvé, encore prevue pleine, dans 
sa poche, une petite bouteille de rhum que Beaulieu 
lui avait donnée pour l’encourager A descendre le 
oib, qui s’éparpillant laissa tomber Verrat uans la 
riviere où il se noya.

Verret a laissé une femme avec une nombreuse 
famille sans autre ressource que la charité publi­
que.

Le Huern a été relevé et <‘»t descendu à Québec pour 
subir les réparation* nécessaire» ; il est arrivé hier ma­
tin au rhuuticrile M. Block, et «luit entrer «Ions le «lock 
aujourd’hui. Une enquête u eu lieu hier après-midi sur 
«leux corps qii«> l'ont a trouvés sou* b’ pont, celui 
d'un matelot et celui d'un petit gar<;on qui était cm- 
ployé à bord.

Le Syilenham a été aussi relevé et <**1 arrivé à Qiu'bec 
«•«> matin, à la remorque du Bi 'tish America ; il es. a;; 
chantier «le MM. («ilinoiir «A fo.

Favac.r kn terri cuite.—(>n fait encore, rue 
•le la FeuilUde .i Fari*, Fessa; d’un nouveau pavage. 
D.tns ce système, les pavés sont en terre cuite. 
Chaque pavé, de forme hexagone et goudronne tout 
autour, a 18 centimètres «le hauteur *ur 20 centi­
metres. La surface en est planeet traversée nat Lois 
rainures parallel ’s et correspondantes pour l’écoule­
ment it«‘S eaux. Un deuxieme essai «le cette même 
invention recevra en même .temps son application 
dans la n»» de ! » Feuiiiade. Les pavés, aussi en 
terre cuite, seront plus longs que larges, et, a une de 
leurs extrémités, ils seront taillés en biais, de façon 
a s’entrecai<ser. Ces deux pavages viendront se 
lier aux trottoirs par un caniveau également en terre 
cuiti* pour l’écoulement des eaux.

Accident.—Dimanche dernier, A Longucuil, un 
j une humui'', domestique chez le eapiDino Victor 
Chénier, tué en tombant de dessus son cheval, 
qui était a l’epouv»nte.—(L’.durore).

Bilan AimsTiquc.—Nagel, ce violon de t*nf 
d’eclat, a quitté hier New-York; il s’est embarqué 
«t bord d’un batiment qui part pour Breme. Nage! a 
été le plus heureux «le tou» les in«Lumentistes qui 
soient encore venus exploiter l’Amérique. Il y laisse 
un nom et en rapporte des dollars. Double gain. 
D’un autre coté, la famille Itavel nous arrive, tie la 
Hivane, avec Martin, l'ex-danseur favori de Fanny 
F.lssler. Les K*vel ont donné A la Havane 50 repre- 
senMions qui leur ont rapporte, dit-on, une moyen­
ne de $7< chacune. Cette famille phénoménale 
ayant trouvé le théfltre de «es ex.' «, Niblo, occu­
pé par la compagnie française, se propose, «lit-on,.«le 
visiter le Canaila, en attendant que les artistes Cf'n- 
çai» lui aient fait place. On nous annonce, en der­
nier et quatrième lieu, pour le mois prochain^ l* 
une troupe d’Opéra Français, composée «l-* ni Ile 
BorghuSe, et de MM. Voizel, (î. Blés, etc., aux­
quels si1 sont adjointes, comme danseuses, le< demoi­
selles Vallée et Mlle Fauline Desjardins, laquelle 
troupe a débuté A la Havane le Di mai par le Dieu 
(t la Bay adiré ; 2 U compagnie italienne de U Ha­
vane qui a émigré A la Nouvelle-Orléans, où elle 
s’est ailjoint une prima donna française, Mme Cas­
tellan, qu’on dit une merveille.

(Courier des Etats-Unis.)

Longévité.—On lit dans le Ycntznlano, du 2fi 
avril: « La Scnora de la Crux Cavallo est née A 
San Rafael de la» Gandas, canton «le Guanati**, pen­
dant l’année lt>!W, et est par conséquent âgée de l it 
an*. Elle a été confirmee A 18 ans par l’archevêque 
Rincon ; elle n’a pas été marié et n’a point eu d’en­
fants. A l’âge de 133 ans ses cheveux, qui avaient 
blanchi depuis longtemps, ont repris leur couleur pri­
mitive, en commençant par le derrière de la tète ; 
mais ils redeviennent blancs. Elle avait entièrement 
perdu la vue A 118 ans, et l’a recouvrée a 138 «ans, 
au point qii’clle peut coudre. Elle est récemment 
devenue un peu sourde. Elle était vivante encore le 
31 janvier.”

MoNTEVtDEO__On lit dans une correspondance : « Le*
force» arec le»quelle» Onbe assiège Montevideo, sc com­
posent de 5,000 hommes de cavalerie, 3 à 4,000 d’inlante- 
rie, cl 14 pièces de campagne. Sur scs derrières sc trouve 
Rivera avec 3,000 cavaliers et à peu près autant de fan­
tassins. La garnison est forte de 6,<SKI hommes décidé» H 
vaincre ou à mourir, car il* savent le sort cruel qui les at­
tend en cas de d faite. Jama*» vengeances plus horrible* 
n’ont été exercée» contre le» vaincu», que celle» dont les 
Buénossyrien» nous donnent ton» le» jour* le hhleux spec­
tacle. On ne le croirait pa» si les laits n’étaient étalih» 
par des preuve» incontestable». Je ne parlerai pas «les 
atrocités commise» envers les femmes, le» detail» ne »U|>- 
porlcnt pas la publicité. Mais, pour vous donner une idée 
de ce qui sc passe, je vou* rapporterai la déposition futc 
devant le chef de la police par un Buénosayrim prisonnier.

« Les prisonnier* faits, le 7 décembre, à Arroga (iran- 
«le. dit-il, ont été ma»sacr«»s de sang-froid, au nombre de 
556. Après les avoir horriblement muliK •, on leur a cou­
pé la gorge. L’un d’eux, le colonel IK-neatula. a'iint 
d’èlrc tué, a eu les oreilles arrachées, et la peau lacérée. 
Le colonel Bezoti et les autres officiers du corps Corentibo 
ont été écorchés usants, ainsi que le» capitaine* Martin»* 
et Lavagna, le» tuajdf* Meadozt e* Costollo, et le lieute­
nant Acolta. »

Le» furte* iiav»lta iiaiçaucj «.i angUiai» «.ni lait quel­
que» «iéuioruUaliun* eu âveur Jv Montesidcu, ruais le 
commaadaul anglais vicntJc recevoir l’ordre de demeurer 
neutre.

—La goélette Octuaia rapt. Churchill, venant de 
Laguna, noua a apporté «la journaux de Campêche qui 
vont Jusqu’au 5 du couruu.

la;* navire* de guerre tuiuis étaient encore i Campé- 
che; on assurait que le comnodore Moore comptait alla 
quer la flotte mexicaine dais la nuit do b eocranr. Quel, 
qui» jour* auparavant h goürtte niciiraine ! adept mit ne iu 
était venue se livrer aux oulorilâ» Yur.ilôque» et avait 
pris sur le champ ran,; dans Fescadre. Eue goelette por­
tant le pavillon espagnol a<ail été prise le 4 courant A 
lanna par le* chaloupes c uMinière». Le général Ampu- 
(lia était en pourparler* a «w le gouverneur du C...«>i>ècl^. 
Celui-ci ne voulait entendre t d’autres condition» qu’a l'é­
vacuation du V'iicatsn par tintes lea forces mexicaines. 
On pensait que le corps inéric»iii qui se liouvc u Ttlchic 
aérait fait prisonnier, attendu qu’il n'aurait pu», à l’époque 
lixée, exécuté les coiivcnl'Uii «le la capitulation. Ce 
corps, en ell'ei, devait quitte* le Yucatan le 6, et le 5 nu- 
euti dt'» prépaiu if* nécessniiea A ce dépôtl n’élait rum- 
rnrncé. (,’o corps était eimriimé d’nu nombre considéra­
ble de troupes mcxica nus U n’avail aucune provision. 
De plus il allait ehaqu jour s'oflaibllrsant par la désertion. 
La Hotte mexicaine composée de trois steainem, deux 
bricks, deux gi.elctli et «Lut transports, était A l’ancre 
devant l.crmn.

Le britl. A/a-Eliza 11 la gccletlc Fany ont élu captu­
rés a Lerin» p.u h- eoinmodoH K.iyian ; ces deux bûti- 
meiil# portaient du churLm atx steamer* mexicain».

L’arrivée de VOclavia a cosfirmé In nouvelle «|ue nou» 
avons donnée, il y a quelques jours, d'un engagement en­
tre h- commodore Moore, de h marine lexicnnc et la flotte 
mexicaine. . ItiulU.)

Soit: ixnint ne. On «Vrit it Louisville ;
“ Mercredi, nous avons e» le plaisir d’examiner un 

nssortiment do soieries indigène», le plu» étendu peut- 
être, «ou* le rapport «le la quantité et <t« la variété, 
«|u’on ait encoro vu duns cette ville, et même dans Ica 
LtatH-Unia.

<’es soierie» ont été rnaistfucturée» par J. W. («ill, 
do “ Mount Pleasant,” comté d«‘ Jefferson, (Ohio,) et 
elle» se distinguent autant par la couleur que par la 
«(ualité. Elle# se composent de tissu* supérieurs, à 
Beers, à dessin* «•( unis ; d'une grande variété «le utius, 
«h1 tort belle «jualité, unis, à dessin» et à fleurs, etc.

“ Nous avons été bien surpris en voyant jus«iu’.\ 
quelle perfection M. (till a poussé cette manufacture. 
Il nous a informe., «pie depuis cinq au» il sc livrait à la 
culture ot à la manufacture «le la soie et «ju’il avait com­
plètement réussi. Il occupe régulièrement environ cin­
quante ouvrier» «-t manufacture pour $5'iti «Je marchan­
dise* par Keumine. Il uou» a soumis un modelé «le ma­
chine vcntilatrice pour 1 éclosion des vers «à soie, laquelle, 
«lans son opinion, ré«iit la dépense, double l'entretien et 
la quantité «le» cocon- recueillis d’après un certain mon­
tant d'a-ufs, et en améliore grandement I* qualité. Ce 
qui nous frappe le plus duns cette invention, e’est «pi’ellc 
réunit tout ce que I on peut désirer, h brillant, la cou 
fectiou, la simplicité, la m-i lirité du piix et l’éeoiiuiiiie.”

(Courrier d. U Louisiane.)
La Mont h’i-n l'AKRictnt:.—Mercredi de la semaine 

dernière a été cxtVulé à Batavia (New-York,) r>«-tijaniiii 
D. M bito, coupable du meurtre de sou père. !.••* sn- 
ualos du orinio ofl'rent jieu «le caractère aussi hideux que 
«-elui de M'hite. Depuis son parricide jus«|u ià sa mort, 
il li a pas eu un moment «le repentir, n’a laissé paraître 
une crainte. Du vénérables ecclésiastique» étant venu» 
le visiter, pour le préparer à la mort, il le» força à se 
retirer en poussant jusqu au cynisme ses propos irréli­
gieux. Le» parents de M’hite ayant demandé que son 
corps leur fut livré nprè» le supplice, ce scélérat a pro­
testé contre cette demande, eu «lisant qu''d voulait de­
venir la proie des docteurs. F.n montant ît l'échafaud, 
il a déclaré que si son péro vivait encore il recommence­
rait son crime. Arrivé sur la pl.itc-formc, entre les 
«leux bras do la potence, il a lu un long discours athée. 
Pendant une heure qu’il est resté ainsi face à face avec 
l'instrument «b- mort, il c»t demeuré calme, impassible, 
souriant même, comme s'il n’eut pas été sur le seuil «le 
l'éternité. Son agonie a «luré dix minutes.

TEXAS.
NOUVELLES IMPORTANTE!.

Le paquebot à vapeur Aiut* Tor/r, arrivé hier de Liai- 
veston, nous a apporté des journaux du Trxas qui vont 
jusqu’au Di courant. Nous devons u cet arrivage deux 
renseignement» important* : une proclamation du prési­
dent Houston, qui met le commodure Muore hors la loi 
comme séditieux, rebelle cl pirate, et la nouvelle d’une 
autre expédition sur Santa-Fé.

Après avoir rappelé les ordre* réitéré» par lesquels il a 
enjoint au commodore «Moore de scdémcUte du tomman- 
d« nient de l’escadre Ju Texas, et lui a fait défense le sc 
n oUrr en mrr, apres avoir mentionné le refus formel d’o­
béir du eOTimodore et son intention hautement avouée 
d'aller crois< r en haute mer, le président déclare qu'il 
e«t décidé a faire exécuter les lois, afin de ne point lais­
ser retomber sur la république la responsabilité de l’infâme 
conduite du commodore et de maintenir h-s bonnes rela­
tions qui c.xi-tent entre le Texas et le» puissance* qui Font 
reconnu. Il accuse donc le commodore «le désobéissance, 
d'insubordination cl de sédition, et il ajoute en conse­
quence :

“ Je soussigné, Sam. Houston, Président et com­
mandant en chef de I année et de la marine de la Répu­
blique du Texas, declare par ccs présentes et proclame 
quelcsuvdit l’ost-Capitainr, P. W. Moore, est suspen­
du «le tout commandement dans la marine de la Répu­
blique ; que tous les ordres qui ont été adressé» au sus­
dit Post-Capitaine, F.. W. Moore, antérieurement au 
2!t octobre 1812, sont ici révoqués et déclaré* nul» et 
non avenus, et qu’il lui (st enjoint d’obéir aux ordres 
!ul)sé«|ucnls et de sc présen r en personne au chef du dé­
partement de la guerre et de la marine de cc gouvernement.

“ Je d«:clare en outre et proclame que s’il n’obéit pas 
deeltc injonction, et s'il prend la mer malgré les ordres 
qu’il a repus, le gouvernement du Texas ne se regarde 
plu» c«»mme responsable des actes qu’il pourra faire en 
haute mi r ; mais qii’en pareille occurrence il requiert 
tou* Ls gouverircments alliés ou amis du Texas, et tous 
le» officiers ch- mer qui naviguent nu sc tronvent dans des 
port» étrangers d«’siis«r le susditr Post-Cipltaine, K. W. 
Moore, le navire .lustin et le b ick Wharton, ainsi que 
leurs équipages, et de les atmiitr, tout ou en partir, dan* 
le port de (îilveston, slin que la République puisse s’a*. 
suicr des vaisseaux et faire arrêter et punir les coupables 
par jugement des tribunaux réguliers.

■ Les puissances maritimes de la chrétienté ne permet­
tront pas, de la part «l’un commandant de navire de 
guerre, une violation aussi flagrante et aussi mouic des 
droits des nations, de son serment officiel et de scs de­
voirs ; car une telle tolérance détruirait toutes les règles 
sociales et établirait un précédent qui mettrait en péril 
le commerce de l’Océan, qui serait un encuuragcmcnl ot 
en quelque sorte une sanction pour la piraterie.•
La proclamation ports le grand sceau delà Képubhqueetl.a 

eigiiaturde Samuel Houston Les journaux de Galveston 
laissent échapper leur indignation. Le Jfrrning Star et 
le 7'i’af* tl«ltris»cnt énergiquement 11 conduite du Prési­
dent ; ce dernier journal surtout pavsc eu revue tous les 
actes de Houston relatifs nu rommodorc Moore et cet 
exposé met plrim nient en lumière la hxiuc du Président 
contre I - marin. Celui-ci du reste ne se dissimulait pas 
les disposition* «lu chef de la République À son égard. 
Au moment môme eù il partait pour son txpédition, il 
écrivait A l’Editeur du Times :

“ Dans le ras où ui«u proclamation du Président me 
déclarerait pirate et me mettrait hors la loi, veuillez an 
nonccr, nous ma signature, que je pars pour attaquer 
l’escadre Mexicaine avec le eons: iteaunt et le roncourx 
plein et entier du Colonel James Morgan, qni est en cc 
moment a bord de ce navire en qualité de commissaire du 
Congres, chargé de mettre d exécution l’acte secret re­
latif à la marine, et qui part avec moi, convaincu que le 
parti que nous avons pris est le meilleur qui puisse être 
adopté dans l’intérêt de notre pays.”

line seule observation encore : la proclamation du pré 
sidrnt Houston porte la date du 23 mars, et le commo­
dore Moore n’ivt parti de la Nouvelle-Orléans que le 15 
avril dernier ! La proc’amaiion a donc précédé le départ 
de vingt-trois jours! Aiiim Houston na pas même nt 
tendu que le c.<m<no<lorc eût agi pour le proscrite. lia 
pris le* drvants ! *

— L’expédition sur Santa-Fé, si l’on croit le Cn il an 
du 16 courant, a élo sccrùlement préparée depuis le 
rommrnecrncnt du printe.mps, A celte époque le colonel 
Suivcly reçut la commission de lever un corps de trois 
cent»homme* dans le: Comté» de la frontière duNur,{ 
pour opérer une descente »ur Smla-l’é, s’emparer du iv

tel. Araugu et du IrailM Lewis, et les punir de» odisUX 
traitements qu’il* ont fait souffrir A la caravane dirigée 
par McLeod et Cooke. Le grand» difficulté de la mit- 
siuii du capitaine n’était point d’avoir des .’iJinuic*, mai* 
bien de ne pas en avoir un trop grand «.ombre- Le» di­
vers comtés s'ernprtsaorent de fournir chacun vingt-cinq 
A quarante homme*. On estime que le corps dVxpédilion 
compte au moins cinq A six cent» hommes. Le lieu de 
rendez -vous était le Cufftt'e Station ; l’époque de la ré­
union le 15 avril ; et la route qu’on dcvailsuivre, la rive 
gauche de la Rivière Rouge. Tous les volontaires étaient 
équipé* A leur» propres dépens, bien tiidnlé», bien armés, 
et animés du rreillem esprit. Ils uvsi<*nt grand capoir 
d’arriverau but ds leur expédition, c'esl-a-dire A l’ar­
restation d’Amiifo et de Li vvia ; et ils »c promettaient, 
s’il* trouvaient dn favorable» dispositions dan* la popula­
tion, de s'ai nicer jusqu’A Chihuahua et «le révolutionner 
toute la partie septentrional* du iMexi(|ii«t. “ Dans loua 
1rs eu*, dit le Civilian, il* sont déndé» Arcpsv revenir 
sans ramener Armigo et lo:ivi», murt-. ou vif». ”

(Abeille de h Xomeile-Orl ans )

««as

VENTES t’AH ENCAN.

FORT DE QüfîllEC.

A R R I N A G F. S.
31 mal.

—CornwAlli», Duvis, 25 «Iode Waterford, iiC. L. Le­
vey «V Co., lest, pilote Jus. Genest.

ILir«|ue Adelaide, Hannah, IK do de Liverpool, à <•. U. 
Syrncs, sel, pilote Jos. l'cpin.

— Koht. Alex, l'arke. Donald, I mai da Liverpool, à (i. 
Black, sel, pilote Job Morency.

Brick Warrior, Howes, 21 avril do llhlcford, à S. Ma 
vüuly, lest, pilote Aut. Kousitd.
Harmony, Meyler, 1 mai «le Waterford, à Frostc & 
<■<)., lest, piliitc Jean Marconx.

— Fli/aheth \ \nn, M'right, 30 avril de Rochefort, AT. 
Mi-Caw & Co , lest, pilote Ch». Fortin.
Viola, Wilkinson, llt<l<. de Painb cuf, à Gilmour «t; Co., 
Lst, (.ilote Ml. Butoau.

Navire Countess of Loudon, Hutchinson, 2 mai de Liver­
pool, Rodger, Dean & Co., «>el, pilote A Genest. 

I juin.
Barjuc Perthshire, 12 mai de Charleston, S, C., à ordre, 

le*t, pilote Frs. Cur«>deau.
Sapphire, Hall, 12 jour* de Newcastle, «à Gilmour A 
Co., le»t, pilote Fr». Vtzina.

-Calypso, Glas*, 11 avril «le Liverpool, «à LoMosurier 
«V. Co., le»t, pilote La. Cotlin Dugal.

—Kingston, Storrer, 16 d<> «le Southampton, à Chap­
man «Ç. Co., le*t, pilote 1*. Gautron dit Larochctle. 
Lord Oakley, Crow, 29 «1«> de Lomlre», à Levey ,V Co , 
lest, pilote Vital Chamlierlam).

Brick Glide, Hudson, 26 do de Rmsworth, à Sharplca Si 
Co., lest, |>i!ot«> Jo». St. Laurent, 

tioêlette liuuuah Co«lnor. Terdrc, do «le Gibraltar, il 
J. Fraser, Montreal, vins, esprit», etc, pil««te Tlios. 
Boutin.

Brick Ann, Blair, 22 «lo de Liverpool, à Cuvillier A ûUj 
*<d et charbon, pilote Ch». Dion.

DÉ CE S.
Hier au soir, Joseph Gagné, bourgeois, Axé de 82 an». 

St» funérailles auront lieu lundi prochain a huit heure» ; 
sc* parents et amis sont priés d’y assister.

nnous ceux
A VIS.

(]tii ont tics ruclaination» contre 
la Mirc«-»*:on de feu Mr. Cmaklkh Behcrron, «le 

Québec, nmchiad, «oui unée «le lih r leur» rompu » «tù- 
moui a t«#ié< nu Bureau du Nota'fo ««niïwjjné, d'ici au 
deux Juillet prochain, pour être ••ntié*dan» l'nvcntairn; 
et e« ux «pu peuvent devoir u e«ui>' »«iec«,#.-iou *oru éc*- 
lenient prié» de payer sou» le même délai mi «nossigtjc.

G. GUAY,
Quebec, 2 juin IMJ. Notaire.

LES soussigné» viennent Je recevoir Je l'aris, 
une collection choisie do Livre» ce KeLioion, 

éh'gamnacnt tehé», ravoir :
Formulaire, en velours, agiaife d’or 
Vtsitea, dn «lo
IQrotRsicn d«i do

Do en ma'oqu n doté 
Heure* à .1. C. «In do
L’Anmianc de Varie, ‘2 volumes.
L’tnjre Conducteur, doré 
Vie de St. François Xavier, etc, » te.

TUOS. CARY & C
Québec, 2 juin lHd3.

LIVRES D’ECOLE, ETO., EN GROS ET 
EX DETAIL.

Le tmiiwigné offre en vente au no 27, rue Si. L’raule» 
Hanta-Ville,
WINE nouvelle ùtlition «lu Aotirz/ Alphabet

F'iançais 5 l’usage d«‘# F.nfants, par Laurm.
P nnock, Csiln-clu-iin de Géographie, é l'usage de» 

Kcle'.
Abrégé de l'Histoire do Canada, en cm<| partie», par 

Perrault.
Nemaine «le St. Frcnç<it»-Xavier. Nouvelle F.ditmri 

en gmt cnrarlères.
Le Chansonnier Canadien, ou nouveau recueil de 

Chanson*, par Laotiti.
Wm. RUTI1VBN.

Qiiéher, 2 juin l®41.

A V I 8.
LE Roussigné offre en vente et aura conaUm-

mont tout Pété 5 * n hangard, A du» («rx inmtéié», 
p’its hs* qu’on ne petit *•! le* procurer génétalemeiit, le» 
nr irle» de consommation et de la meilleure «(ualité pot- 
stb'e, -avoir ;

Fleur superfine, fine et moyenne, en ipiarl*, et nia. 
perlée.

I.A'd me*», pr«ni«’ me** et prime en i|uart*.
Hcuire en h-inl* el tmeltn*.
Bié, avoine, poi», orge, angle, et «ar&zin,

—ACSnI-
D*1 l’Orge moulu, eon etc., I«: tout d’une excellente 

piaille.
N. B. Il continuera .oeii à recev.ajr ,1e* effots en em- 

inagszinngr, pour le puhiic, à de* taux lies réduit», «e* 
hangard* étant bien propres à ce gunre de commerce par 
leur* situation», ».» trouvant places au cuntro de» ■fin- 
re».

Il espère qu««ccux qm vou<lronl bien le favoriser y trou­
veront leur rumple. Il pourra aussi cnblct et nettoyer 
le» grain» avant de le» mettre A bord pour l'expottation, 
r.’.! «.ît néc«’»saire, #ou» un cour? délai.

WILLIAM HENRY ROY,
2 join I84S. Quai de la Reine.

PAR D. O. DOLD-
TOUS LES SOIRS, A »«a cbambrea d’Encan, Bas*»»

Vdle.

ÜN osaoriiment général de marc.Inirhliaea aé*
clin» de goût et de fond», coutelleiie, pape tarie, 

(oaitlerra, nt hanle» faitea.
N. B. Pour lea particularité» voir le» slTiehe»,

SAVON, RIZ, HUILE A SALADE, VI 
NAIGRE ETC.

Il sera vendu LUNDI prochain, 5 du courant, su* 
magasina de MM Le McauatcH, Tn.sroNC tt Co, 
aur In quai do Uibb, à DkUX heure» préc'»M :

TROIS cents tM)îu*a savon jaune Je Plymouth
ISO do do «ale da do

30 c'indel • « «’a bl «■ c de balei 0
25 quart» du meilleur Pun«r de Fondre*, du 

IDrclay
4 futaiLe» Huile dn blanc de baleine coulé, 

l'b'vcr
25 panitu» Huile 6 «.tls«!n 

H halte» Amnnde» ù i'i:«le m«ille 
2 narriqun.» Eau-de-vie de Cogn»r 
K b'«rri(|ue» 1 vinaigre eupénetir tin vin blanc 

15 tierce» Irauçai» trot» lo s c lartié 
15 quirt* y
10 lu rue* Riz de Caroline françns
40 ((u»m» Calé lûti
30 boilna do moulu
25 «In l’oivrn do
34 han!» T «bac «n Turque!te «upéneur
VC botte» Cigare»
20 quart» Clous à rofi-tte de Canada 
50 paniera Buoteille» tt v«n 
65 dn do ê |Mirter
32 du do è claret et sodi-water 
30 du do assort «e»

150 bonis Pemtyrc blanclin 
l'H) do du noire
309 do do bleue, verte, jaune et rouge

-AUSSI-
SO caisse» Vin «’e Médnc, Cbâteau-Vîargaiix 
15 «lu do Sautnrne
15 du do Uareac.

DUPONT, h Co.
Qiiéh«-e, 2 i'im IMS

AVÏS.

p«r etiosn *«,r««nt vendu , le 5» j«>»r de JUIN prochain, 
(•‘s iiiMieuhle» Biiivini». fii-ant (isrlm des biim» 
I) ALEX ANDRE Dl’BE. dn U cité du Québec, dan* 
le District de Québec, msrchanii, Banqueroutier; 
savuir :

If TN EMPLACEMENT ai. et
_____* «Hué en U Ba-»e.Villc dn Québec,

Rue'a Montagne, ront«-n»nt vingt-quatre pied* de front 
«ur I» même profondeur, borné ptrdevsnt d I* d«'e Rue 
In Mnntngne et parilernt-re su bout «le la «hte prnfundeur, 
tenant d'un rà'C 5 Jime» .Sir.i'tie r^'orésentant John 
Jones, et do l’aoir»' su bord du Cap, avec une mtiton 
en pierres a «leux ét*g« s dessu» construite.

2. Un empiaceiiu nt situé au faubourg Saint-Jean do 
«eue »ibe «k' Québec, Rue 6»int-Jean, contenant qus- 
rsrue pied» de front sur sur quatre-vingt* pied» de pro­
fondeur, borné parilevtnt à Is dite Ruu Saint-Jean, nt 
(lardernére au bout du la dite profondi'ur, d’un rû'é su 
Nord-E«i 5 Michel Gauvin et d’nutrc c6tô a«i Sud-OueHt 
ti Loin* Jobtn ; enHcnihle la maison en bois dessus ron»- 
truite, circonstance# « t dépendance»

3, Un emplacement situé au fautiourg Saint Koch de. 
ceue ville de Québec, Rue Fleuri, de ae«ze pied- et 
demi de front sur ciuipiant*-un pied* de profondeur, lu 
tout iiiusure Anglais*- boiné eu front à la Rue Fleuri, en 
profouileur 5 Is propriété de Wiltisin Biown, d'un rAté 
au Nord-F.st 5 Clément C*i« »u, et d’autre cbté au Sud- 
Ouest A un nommé Belamy, avec mn>von et hang*r 
dcH-u» construites, cirions'ancei et dépendance».

Ln vente se fera h DIX heures du matin, sur le» 
icu* ici prccnièfenv'm désigné*.

K. L. MONTIZAMBF.RT, 
Québec, ce 15 avrd ltQ3. Syndir.

VENTE PAR ENCAN.

ESPRIT DE LA JAMAÏQUE, EAU-DE- 
VIE, GENIÈVRE, THÉ, ETC., ETC.

p*r A. J. Maxmxm, aux mugism» de MM. I.erLir;, 
IUllowkll Si Cn., JEUDI PROCHAIN, 8 du cou­
rant, à DEUX heure» précise» :

7FR'0NSKS Esprit do Jamaïque vieux
A g barrique* Eau-de vie de Cognac, de 

Martel
10 dn Genièvre de Rotterdam supérieur 
30 ca'*»e» Genièvre.
15 caisses Thé Hy*on vieux 
25 Jemi-catraea do Twsnkay 
25 dn do llyron jeune 
l«t du do poudre A canon 
25 #»c» Poivre no:r 
3 do du blanc 
5 caissea Casse 

25 «mc» R z
9 «{usrts Raisin de Zante 
I bernqtm Amidon «te l.e*h»r 

100 livre» Mu*fîdca ruperttut »
Q'ébcr, i juin 121 J.

VASSEAU ET APPARAUX.
'»•',* venduu LUNDI prochain, 5 |ui«i, »ur le qua« «le 

Butesu, rue St. l’nol, 5 DEUX heiuc*:

LA Coque do la Barque ENTRE- 
PRIZE, dupoit de 449 tonneaux p»r 

»* fcuiil*', avec ton» e«• app»raux, telle qu’elle su 
trouve louinUnanl «u quai dn Buleau.

—AUSSI-
La carg«ison du dit vai»»«au, eunsistint en chêne 

orme, pm rouge et blanc, douve» et msdnerr.
Aprit quoi, rur te quai. :

150 quintimx morue sèche
2U0 t«»ire» Rsine»
gHtç futailb* vide» (é'anchc*)
50 harr«qo«'» i morue,
CahlnrhttLie et anerw 
Et une quantité d’agiè*.

Le luu« sans téserve
THUS. HAMILTON, F.. & C. 

Québec. 31 mai 1843.

Sera vendue, aux magasin* ci-dev»nt «x cupéa psr J. M. 
FRASER & Co , MARDI 6 JUIN, à DtUX heures 
précité».

Pnrtie de le rsrgtivon de la goélette Hanna Codnor 
• rivée de Piltrma «'t de Messine, constatant cn;—

Raisin j«î Lipari
Ju# de citron en barriques 
Pftte dn réglt**e
Huile A salade en flacons et bouteille»
Maccsrunt et Vermicelle 
Amande» dan* Fécale et no x 
Amande» éca (es 
A'ichui', Figue#
Soufre en rouleaux et Fleur de <*.ufie 
r,o R l'et Citron# / dtn< le raf ,||c „ tin 

230 du Oranges ÿ 
C0 S ilme- S*«l 

I Cantar Buta de liège 
G0 Boites Raisin de Malaga 
iludo d'OIivc eu barnque» et «tu&rls.

G. & H. GIUS0NF,
t^éber, 2 juin 1(;43. •geots.

VENTE PEREMTOIRE.
Far encan sera vendue, au bureau de» aouffiiignée, 

rue St. Pierre, le JEUDI 9 JUIN prochain, A 
ONZE heures Ju matin,

SANS RESERVE,

Mï A FERME DE SPRINGFIELD, 
-M_J avec la maison d’habitaiion et autrea 
bàiimn ta, résidence de M. J. W. LEAYCRAFT, 

sur le chemin Je Ste-F«>y,à environ one demie-lieuo 
Je la ville.

La ferme est d’en viron denx arpenta et demi de 
front sur quatre arpenta de profondeur ou environ. 

Ond'liona :—comptant.
Par orJre de» Syndics,

DUPONT & Co.
24 mai 1943.

AVERTISSEMENT.

CEUX qui ont Jeu réclamation* contre la btic- 
cctsion de fen Mcsaire Micitxt. Du messie, en »un 

vivant piètre cl curé de la paroisse Saint Gervai», août 
prié» du vouloir présenter tout» compte* en forme légale ; 
et ceux qui doivent depayeranu» le plue court délai en­
tre le» mains du soussigné exécuteur testamentaire, et 
de Meseire A. A. MARCOUX prêtre, ou de Mtre. JOA­
CHIM GOSSELIN, notaire, autenaé 1 régler les alla., 
ros do la duc aucceasmn.

P. GARIEPY, prêtre.
Exécuteur teetamentau» 

Saint.Gervai», 13 mai Itf43.

5



AVIS
AUX ENTREPRENEURS DE TRAVAUX. 
TV ES «ouininions seront remues au bureau 

, ComniiMion des Travaux publies à Kingston, 
>»*T» »“ 18 juin prochain, pour l'agrandissement de 
vmgt.einc| milles du canal du Welland, y compris le 
Tranchée profonde, ainai que pour la maconnam* etc., 
de I Aquéduc sur la rivière Welland, et celle de» Ecluses 
au Port Dsliiuaie, à Hainte-Csiheriuf, & Adaoburt! et 
au Port Culbnrne. On pourra voir le» plans et dévi», 
aprea le 5 juin prochain, soit A ce bureau un 1 celui du 
cansl du Welland \ S-c. flatharme. J »«•• tniimitftfion* 
devront être endo»téea “ Souiuissuina pnur le i snal 
du Welland, a

» THOMAS A. BCGLEY, Se<r.
Bureau de» Trnvaiiv public», )

Kingston, ih mai t8-t t. \

MAISON DE LA TRINITf', 
QuT.bcc, 26 Mm IS4st. 

^■'HOMAS DU N FC) RD, pi-
-®- lote N'. 57, a été, ce jour,pnvé 

d* «» Branche ou lie* nee de pilote 
pour avoir, faute de soin et dil.jreuce, 
fi houe le Bnc\ QUP.BEC, Thus. 
D*Lawet.L, Maître, sur le ressifde 
Plie Roujfe, ctcsiiré la perte tulalc 
du du vaiNMcau.

Par ordre du Board
LINDSAY at I.F.MOINK.

H. M T Q.

AVIS.
MAISON DK LA TR IN IT K, 

Queiivc, 9 itfui 1813.
(JHARLESCHOUINARD, pi-
^loteNo. Si, b été, ce jour, »tspen. 
du de »cs fonctiuna de pilote, pour le 
reste de la vaison de lu navigation, 
pour avoir iieglioé «sadevoirs 5 bord de 
la Barque Sir F. B. Hrad, A. Allan, 
Maître.

AUes'é,
LINDSAY rr I K MOI NE,

_ KM T. 4

A V I S
T E soiianigné reiyercte ses amis et le public en

Ifén^'al, de l'encouragement libéral qu’il a reçu 
ilepuie iju’lc runimeiioé II les informe qu’il aura tou­
jours en main un grand a»»ortimenl de cuir de toutes sor­
tes ; ausM, Selles, harnsie. Souliers fraiiftis, peaux do 
mouton et de veau A de* prix tréa modéré».

JOSEPH CADOTTE
Québec, 25 avril 1843.

LE soussigné remercie ses amis et le public
en général, de l'encouragement libéral qu’d a re­

çu depuis ou'il a commencé, et le» informe quM a tou- 
jours en main un assortiment de f»i»nccr'e, vurce, 
peinture, clou», huile de lin, téréhenihinr, vernis, à 
des prix très modéré».

JOSEPH GRONDIN.

BANQUE DE QVEKEC.
T^N fait ravoir qu’un dividende semi-annuel de 

trois par cent • été déclaré sur lo capital aocial 
versé, et sera payable, à la Banque, die cl après le 1er 
juin prochain. I.u livre de Traïufert »*ra clos le 10 niai 
courant.

(.’Assemblée Générale Annuelle det Actionnaire! se 
•iendii» A l« Banque le LUNDI 5 JUIN prochain, A 11 
heures, auquel tempe il sera présenté un é'at des affa— 
rea. de l'Institution et il sera procédé A l’élection» de» 
Directeur* pour l’annCn solvants.

Par ordre, du Cuu»edf
NOAH FREER.

Qtébec, 1er mai 18-1.1. ('aiartcr.

AVIS.

LF fousa'gné ayant été nommé seul agent do l'hono­
rable M. üki i., pour la vente à Québec do» ouvra 

gea en fonte, etc., provenant do» Forgea do St Maunco, 
otlro mamteiiani à M M. b a niairh nd» 01 au luiblic en 
général un s*»or'imont cuinplri do» Oit» uutragoa, don) 
toa quali éa »upérieiue« août tropb'ou mi nuospotn qu'il 
soit boanoi d'a|nuicr ici aucune reconimandu ion ;»avuir :

POELES doubles, simple», de cui»io**, do »sIon, do 
loyer (dit» Franklin) »t ‘ a»»ago { doraoua de (oèl», 
cendriors et plaqio » de cei.

CH AUDIERF.H a po’a-ao et à *ucrc, etiaudron», 
Tourtière», Marmite». Culs-plat 1,etc.

plaques dl sor.
- AUSSI -

Un ar- r’imont.l- FER EN BARRE pour ferrer le» 
heiaux, pour bai boa et auti»» otijoi* qui demandent 

du 1er de qualité » ipéricure j ledit ter étant tibnqué de 
B>K-o>e et égal en qnslné an medl-nr fer de Suèdo.

l.c» inaichsnda on détail aornut fourni» aux cnndition» 
le- plu* favoiable». DONALD FRASER,

Québec. 17 mars l«43. Quai de* Indo*.

EMMAGASINAGE.

LK soussigné ayant loué le local joignant les 
Quin» de IIkshy Atkin*un, écuyer, rm* S'.-Jac- 

que», cal niamtenant pièt a recevoir de* murrhandise», 
prnviaion», e'e. ni du grain pour lequel eu local e»t 
trèsc-nuveuable, l'enimagaamaga à de< p-u modéré»

He* avance» faiiei g ir des con*ignaiinn».
A. J. MAXH.AM.

Québee.. 04 mai 1843.

VOITURES D’ETE.

joi m 11,
a’Io. 41 RUE Hfe. .EYJ\W,

VIS-A-VIS LA CATHIDKALE ANGLAISE

■ INVITE MM. Ica militai-
rc» ri le* citoyen» de Q élire, 

5 iiiioin»|ii-c'tion de snn fonds de 
vnitur'a à la niodca l'uni mis, 
t'alunlei» et Ph»é'0l|s lie Imite» 
sotte,Stanhopes, Tilbury», Uliar- 
rrttiiadv 1 h»s»é et du plwiair Wa­

gon» uni», duo nmérn:siiii, »ur restons elliptique» 
Aiissi, en msm, voiture» susses cl A bort. Queiqiii s 
•iticlos de seconde nisiu.

Il garsntit pour deux snm.-s Imite piece nome n'oii- 
vrage acheté è son étai>ts-e'n'lit. et louie vmiuro 
qui sera trouvée défectueust pourra être renvoyée ujiré» 
un mois d’usagé.

J. J S. prend la liberté en mêm ten., « il'avcnir 
qu'il u'eat ni n’a é'é diipUu» |<iatre ». il.' en quelque 
manière que ce ami avec amun autre établisaeineiil. I 
e»' à son l'ioprc et seul cou ple et sur au responsabilité 

] peraminelle.
f* y 'Les ordres ciérulé* avec pnnctualilé 
Québec. 29 niai l«4 l.

SCRIP DK MILICIENS.

LUS soushigni’a en achtitent
PKl.LLTIF.K & FRF.

Québec, 22 mata 1813.

1MIOS. CAFA’ 6<. Cé.ont transporté leur IM­
PRIMER IL et leur .IBKAIRIK dans U maison

GLOVER & FRY
ONT MAINTENANT PRETES A VENDRE LEURS

NOUVELLES MARCHANDISES SECHES, 
PAPETERIE, &c., &<.

RUE LA FABRIQUE.
29 mai |8H.

Pro/niêtés à Vendre ou à l ouer.
A \ EN DU F.

T^ETTE FERME tic piix, joignant le village
^ ^ de Beilliim à la confluence de la rivièié Bayonne jyoniin 

y u uneelle coniiéul U») acres du bonne terre ut il 
grande giang» de»tus. 

b’adti!»»er à
K. L. MONTI/.AM H K IP!’, a Québec, 

t»-. à C. N. MO.NTIZa.MUF.KT, auxTrula-Hivtère» 
ttoi b«c, 11 uviti In43. nu

A VENDRE OU A LOUER,
» T l o-»! S • IOM UONNkn IMMXDIATKMKNT

'"'iU I *’bRI»F. dé deux arpent» doux pcrchce 
R de front »ur lit de proi.iudéur, en plein'' 

culture, située è S le, Marie, N'uivelle-BMUce, vu centr8 
1 du village, a I mi > arpeni» de i’egli e ; sur Inquelle cal 

■t gée une MAISON sgui i< uee, bien lime, convenable Vison nu St. Sacrement gnubé, t heniin de la Croix

/”'t M A K LES BERNARD proml la liberté
^^^d’offrir »es remereiuieiiis mnéres ai public on 
général, Ouui l’eucmir .g. ineiit lié» Id.éia. qu’il en a 
rcjpi, ui il Iiifuruio qu’il eoiitinuu .uuj inra ù tenir aou 
liùie| au même leu, sur le uuai du l’iluiiurablo John 
MuDon. |i »’attend ê ce qu’il »oru tuiij'iur» uncuurago 
comme ci-d-v.nl, vu qu’il ii’épargnar* rien j'lur »»li»- 
faire Sirs pratllillAS.

Trois Itiv'éie», le lit mai |84!t.

LIVREE A VEN UH ÏT”
RUE LAMONTAGNE, BASSE-VILLE.

IF. soussigné fient d'ajouter à »on fond» de»
J Livres lie Dévol ion nu 1....... . afsortmient d'où-

vriig -s dmé» |du» reihenhé» en ce goure, IM il» otlrenl 
maiiilenaiii on vente, entre autre»: —

I. XS LIVMKS D O H K a SU;VéNT»:
Petit Paioiss eu eu veau, Iullta'loll du la Sic. \ lergu

•.CHETTE.

ci-dev mt occupée par M. DokioN, Placé du Marehé 
de la l'aute-Villc.

Québec, mai 1841.

A VENDKK,
(-«HEZ Mn. LOUIS FORTIER,H«ule-Ville,
V-' un supe Ile PLANti FORTE.—8 Avril 1843.

BAUME D’HEPATIQUE,
DU DOCTEUR TAYLOR.

Ce médicament préaevx pour toutes les maladies 
ijui conduisent a la

CONSOMPTION.

Voir le» affi'hrs et le» circulaire* entre (es main* de* 
agent», qui indiquent le* d'verse» maladies auxquelles 
ce teniédo est particulièrement appropriée. Prix 
deux piastre» la bouteille.

Québec. t3 mat I8«3. f TE rr.éilicament, préparé et vendu d’abord au
Au ba» de ch»z M. Jacque» B anehard. rue St. Pierre. I V/ jv0. 375, Bowery, Now-lork, c»t :oii|ours resté

encoignure du marché d'en haut »t d’en ba».

CHANGEMENT DE DEMEURE, 
f E soussigné informe ses amis et le public quM
^ a tranoporté *a demeure dan» la maison ci-devant 

occupée par Mr. Divirrt, Ncl8,. rue Coidllard. prè» 
de cite: Mr. M. Gaovm, où d aorà conataniment en 
mains toutes aortea de Liqueur* d*e meilleure» quai.té» ; 
et tl acre aussi en tnam de rufraiche»*em*nt»

ET. M.AHEUX.
Québec. 10 mat 1843.

AVERTISSEMENT.

CEUX qui ont Jeu réclamations contre la suc-
ccrmon de fen Me«*irc Michel DurnesNE, en son 

vivant prêtre et curé de la paroisse Saint Gervu», sont 
prié* do vouloir présenter leurs comptes en forme legale 
et ceux qui doive il de payeraoue le plus court délai en 
tre Ica main* du aonaaigné exécuteur teatamentsire, 
de Mesaire A. A. MARCOUX prêtre, ou de Mire. JO A 
CHIM GOSSELIN, notaire, autorisé à régler les afla 
rca do la dite succession.

P. GARIEPV, prêtre.
Exécuteur testamentaire. 

Saint-Gérvat», 19 mat 1843.

I E soussigné ayant pris la maison ci-devant
occupée par M. Ch» Hough, à la Pnmte-Lévi

fénéralement connue sous le nom d* KENNEBEC HO 
TEL. continuerait y tenir hôtel, et il e«père par eo 
assiduité mériter une partie de l'encouragement public
II aura constamment à louer les medleur* chevaux 
le» meilleure» voiture* possible.

P. FRASER.
Québec, 15 mai 1813.

MANUFACTURE DE POELES RUSSES, 
A PATENTE,

N3. 99, nu et faubourg St. Voilier} à Québec 
ttMOLINSKI prie les personnes qui

J-vi • désireraient faire éiig*rdeces poêles a
vanl l’hiver procham, dans de» édifice* *oit public» ou 
privés, de vouloir bien ne pas tarder à lut transmettn- 
i»ure commandes, par lettres affranchie», «1 elle» veulent 
qu’il pu'»*e le» rervir à temps, et surtout le» lieux éloi 
gné», avant la clôture de la navigation. Vu l’impossihi- 
té de es procurer sur-le-champ, dan» cc pays aaaex d’ou 
vriers formés a ce genre de fibncation, s’il venait nn 
trop grand nombre décommandé» à la fois,l’on sera aer 
vi dan» l’ordre de leur» date».—Québec, 20 mar» 1843.

AVIS.

LE déménagement de l’imprimerie du Jour­
nal The Quebec Mrrtury avec la Librairie de MM. 

Cary & Co., étant terminé, tout»* communications et 
annonce» destinée* pour ce journal devront à l’avenir 
être laiasées au nouvel établiesenient, plice du marché 
de la Haute-Vdlo, la maison ci-devant occupée par M. 
f. Dorion, marchand de quincailleries.

Québec, 18 mai 1843.

MAGL. LEPAGE, avocat, a établi son bu­
reau dans la maison de Jean Lang-vio, écuyer, 

sur ta côte de Léry, au coin de* rues Ste. Famille et St 
Joseph.—Québec, |7 mai 1843.

f ES soussignés ont reçu par le Great Britain 
et |e Fav0rit* un a**ortunent considérable do livres 

d’école anglais et français, de papeterie, de matériaux 
pour detainer et d'article* da fantaisie, qu'il* vendront à 
de» prix trér-réduit*.

THOS. CARY k'Co.
Québec, 22 mai 1843.

■ ’ON peut se procurer au bureau du Canadien, 
quelques exemplaire» brochée»; REGLEMENTS 

pour prélever de» fond* aux Arts de pourvoir aux dépen- 
cc-a de la Cité da Québec.
Bureau du Canadien. )

17 avril 1843. $

GRAINES FRÂTCHKS,
UAH** Tl RM DO CRÛ DE 1842,

A VENDRE AU

JUUDICAL HALL*
31». 2, rue la Fabrique, a liuebec'

JOSEPH BOWLES

ANNONCE qu’il a retju un assortiment géné-
ral de
Graines fraîches de Jardin 

et de Fleurs.
—A 0*81—

GRAINES DE TREFLE ROUGE ET BLANC, ET 
DE MIL (TIMOTHY)

1er msi 1841.

>oil|nurs
et re»tc encoie au même lieu. U y en a différentes imi- 
tation», contrefaçon», e'c., en circulation, mai» le «eut 
véritable «»l celui préparé au No. 375. Bowery, ville de 
New-York.

A VENDRE CHEZ
J. MUSSON,

lcr février 1943. seul agent & Québec,

Cloche§
D'EGLISE,

DK
CHAPELLE ET D’ECOLE 

A vendre chez 
C . F. HAMEL. 

Québec, 15 niai 1843.

GARDES.

LES soussignés auront constamment en main 
un assortiment do CARDES à MOULIN et à 

MAINS de qualité* supérieur,* dr la mauuiacture 
•• BEAVER tVORk'S, ” Montréal.

F. X. METHOT&Co-
Québec, 20 mai 1843.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNES.
Of VN EBYONNES Whiskey du Moison, force

M. | da-i» 1
50 do Jamaïque supérieur, I dans 2 
35 do Mélaaee per ante 
25 boucau'* Sucre 

lOtl rni**,-* Thé Twankay supérieur
3<HI briitea Ranun muscat
40 quart* Huile do loup-marin, de morue, 

de baleine et de marsouin 
AUSSI,

Lard, Farine, Samdoux, Beurre, etc., etc.
JAMES UIBB & Co.

Québec, Il mai 1843

BRASSERIE DE ST. KOCH.

LES notissigriés donnent avis par le présent 
que depuis leur acquisition de cc vaste et 

précieux établissement, si bien connu, il» >c 
sont occupés d’en renouveler l’intérieur et vont 
introduit toutes les améliorations modernes qui 
ont porté Part du brasseur à un si haut degré de 
perfection dans la Grande-Bretagne et l’Irlande. 
Aussi se tlattonl-ils de pouvoir en tout temps li­
vrer de la bière égale sinon supérieure à tome 
autre dans la province. Ils ont maintenant, 
prêtes à livrer, do l’AILE PALE et de la BIERE 
DE TABLE, et ils auront sous peu 
DU PORTER ET DE L’AILE DE BURTON.

Ils sollicitent respectueusement une part du 
patronage public.

(Signe,) THOS. W. LLOYD.
PAUL LEPPER.

28 Novembre 184-2. p. 14-,'L

MEULES DE MOULIN.
4 V E N D R E par le soussigné, quelques 

MEULES de MOULIN très supérieure» et à ba» 
pnx. Elira annl déposé*'» en front de* hangar* *ur I* 

quai de la Reine et le quai Napoléon, où ceux qui dési­
reraient en acheter peuvent les voir.

23 mat 1843. D. R. STEUART.

LE soussigné a l’honneur de prévenir Mes­
sieurs le» Eccléiiaatique» qu’il a amme dr France 

un arsnrtimrnt d’ornemumt-nt» puur Eglise* qu’il* pour 
r>nt voir à la niaiaon de Mme Rohertson, Evpla-iade 
n* 4 prè» la Congrégation, cons-istant eu :

Chandelier» d'autel et Croix a»aortir», Chande icrs 
d’accoiyte», Chandelier* pour banc* d’onivre *-t Croix.

Flamneaux et Girandolej pour saint» du St. Sacre' 
ment, argen'é* et dore*.
. Encensoir* et Navette* argenté’ et en urgent ; Ciboi- 
re», Celice* et 0<ien«oirs de diver»* * grandeur», en ar- 
gPal et argent doré, d'autre* avec pieda et tig* » en 
bronx* doré tl argenté-

De* Croix de |>roce»*ion de d verse* grandeu*-», ar­
gentée* et rayon» doré»; de» Bénitier* et Goupillon* 
argenté», de* Lampes pour egli«es.

D*‘» Buret-es en argent et urgent doré, avec lo» pis 
leaux assorii» en argent ou en bronze; de» Boite* aux 
Sainte.-Huile* en argen', des Couronne» pour 0»ten- 
soir»dorée», rte,, etc., etc.

Snu» peu de jour» un très riche assortiment de i ht- 
suble», galon» or fin et brodée*, de» aube» en bane'e 
avec broderie» tré*-rich*», de* surpli* pareil* de» étole» 
pastorale» riche* et autres • tfei» qui seront rémi» à 
MrMieur» le» Ecclésiastique à de» prix trè» modéré». 
Pa*»é la Sn de la sema-ne prochaine cos objet* seront à 
Montréal, chez M. J. D. Bernard, é« r., rue St. Paul, 
d'où le* envois seron: ftiis eur la demanda et désigna, 
lion.

u lu résidence d’uo g>-ni ilhoniiiie ou propre a vervir d’tiô- 
telh-rie, avec nuire» bàtis*e'* de iioitc» t'»péce», ru bon 
ordre, coiiveiiable* à une granité euuurr ; un jaidin »pu 
cieuz avec arbre» frui'lrr*, <-ie„ e'c Celle propriété, ci- 
devant u<-cii|ié*) par fen Fkançoi* I.CHonLi.iCH. ériiyer, 
• al Mi.ipiten .nt posNédfe pur 11,«utile, de b*i.K» La Tek- 
KIKKK par udjudieallon du sliér l.

l’i-ur le* l'onditio')» •,adr,,'«-*'r n JEAN BTF BONNE- 
\ ILI F., na'aire, a U B'-auee, nu au propriétaire, aux 
ElxxiImnuQt*, comté '!•• Saguenay.

Q léoi’c. I l avr l |843.

»! V EA'DRE,

al IN emplacement bitué en la Banae-Ville
de Québec, rue dit Sault-uu-Mulelot, sur 

"■qu* I il y a un** niaiMin en pierre à d--UI étage», le tout 
borné pardevunt b la dite rue, pardi-rneri* à la cime du 
cap, au sud à François l’ruiju était nord à Antoine l’a- 
quel.

Un donnera de» terme» faciles et un iiir<*'incnnste«ia 
ble |LOUW FAN BT,

31 mars 1843. Notaire.

Al I £ N T I O N .
\ LOU ER «tu à vendre un BON MOULIN a

FARINE sur la Hivièro du Loup a A •irnachiche. 
Il contient - mq inoniang* a av. c le» Hioieaux. ain*i 
qu’un moulin à card*-r ri à outer. Il y a avec le «fat 
ntouliii une Terre d’un arpent et demi de front *or 
vingt et pu de profondeur. Tous le-* droits Seigneuriaux 
sont attaché* ù ce moulin qui «il aimé duo» un lieu cou- 
irai entre trois Paroisse» et n* manque janiai» d’eau. 
Possession donnée immédiatement.

S'adresser À JULIEN CHOUINARD, 
Québec, 4 mars 1813 Québec.

4 LOUER au Iek mai prochain, la
maison et dépendances occupées depu-s 

plusieurs année» parle Révér-nd Mr. Cowkll, Cha- 
pelm des forces, situées rue Sf. Loot», uppartenautes 
du soussigné. ED. CARON.

Québee, 1er. février 1813.

Québec, l»24 mai 1843.
F. de MONTRAT EL.

Manteaux et Redlngottes
DF.

CAOUTCHOUC, (fadia rubber.)

E3N ligne droite de la Manufacture de MM. C. Mac 
A 1nto»u k Co de Londres, à vendre par les sous»i- 
gné». VITAL TETU tt Cio.

Québec. 11 aviil 1843. Basse-Ville.

TAPIS.

A WEjrORE,
UNE QUANTITE DE VINS DE CHOIX,
J^ONSISTANF en:—Madère de Blackburn 

vieux, Xérès, Porto, et Frontignac ; Mus*al, en 
caisse* de 3 dou/ames. Ces vin* ont élé choisis p*r 
le soussigné, chez Martmey, Gotsiol et Comp, do Lon­
dres, et chez Gold et Campbell, d’Oporto ; et comme 
il a • flatte d en être un juge compétent, il lea garautit de 
la meilleurequalité.

—A US Si-
Aile p&!e de Basa et des Inder-Oricntalcs, en fi tail- 

les de trois douzaines de pinte» ou six douzaines de 
chopmes,

—A U S S I-
Quelque» milliers de véfit»ble* Cigare* royaux de la 

Havane, en paquets del 00 à 59 le cent, ou 459 le 
1000. Conditions, comptant.

On peut voir «Je* échantillons d*» vins de l’aile 
et de» cigares depuis DIX heures du matin jusqu’à 
DEUX he ires de l’près-nndi au MAGASIN D’ÉPI­
CERIES DF. BRADFORD, rie SAINT-LOUIS, 
près du Palais de Justice ; et depuis TROIS heu­
res jusqu’à CINQ heures de l’après-midi à se» 
Caves, Rt E SAINT-PIERRE, vis à-vi» des Cummer- 
cial Buildings.

Le soussigné prend la liberté d’informer le public qu’il 
se propose d- monter à Kingston et à Toronto, et qu’on 
conséquence il ouvrira pour dix jours.
Québec. 20 mai 1843. ADAM SCHLEUP.

I ES soussignés viennent de recevoir un très 
■é grand» assortiment de Tapi* de Brussel, Impérial, 

fin et superfm d’Ecosse, d’une qualité supérieure qu’ils 
offrent à des prix réduit».

PIERRE BOISSEAU St Ci». 
Québec, 18 mai 1843.

^TINQUA.flT'g Boiicacts deiMui se débnr- 
Cassonade de Porto Rico / quent do Rabn,

29 Quarts hareng d’Anchat N °. 1 ) Captl. Babin.
A vendre par 

Québec, 19 mai 1843.
DONALD FRASER, 

Quai des Indes.

t^ORDAGE anglais,
' EAU-DE-VIE de Bordeaux,

PAPIER post, foolscap et pot,
Do- à enveloppe,
Amidon,

à vendre par C. S. BOURNE,
23 mai 18-13. pré» de la Banque de Montréal.

LKS ^OrssK.NK’S OFFRENT A VENDRE
Ë-#ARRIQUES ei tierces Vinaigre de 
M9 Bordeaux 

40 boucauta Verrerie assortie 
Ifl tonnes Cidre de Burlington 

100 boites Tôles 
100 quarte Cloua coupéa 

I cable-chalne de I 5;8 pouce 
200 rouleaux Toile à voile franchie d'Angle­

terre
S camsrs Chapeaux de Livourne fins et su­

perfins pour hommes 
1 do do pour jeune» garçons 

15 balles Lignes et Fil* refora.
G. & H. GIBSONE,

Québec, 39 tuai 194J. Agents.

4,300 VERGES 
PRIX.

TAPIS A BAS

A. MACNIDER
24 mai 1843.

MAGASINAGE
OOUR FAÏENCE, BOUTEILLES ET POTERIES,

SOIT DEBALLEES OU EN PANIERS.
—AUSSI—

Pour FLEUR, PROVISIONS, ÉPICERIES, ETC. 
S'adresser à

C. S. BOURNE.
Québec, 12 mai 1843.

NOUVEAU MAGASIN DE FOURRURES
No. 55, Rua St. J*av.

(Ancien moginn de Mme. Date.
HE.MPLE sollicite le patronage des Dames
et de* Mckvleurs de Québec et «Jeu environ** pour 

son cnnservatoire et manufacture do foururc». Il a. .- re 
le public que les fourures ay*nt été une fuis confiées 
à ses »<un», les mites n’y reviendront plu», parce q i’il a 
une préparation inconnue jusqu'ici en Canada pour dé­
truire les insecte». Il aura aussi un assortiment de 
raeq-icites do drap, fourures de fantaisie, etc., aux der­
nière* modes de Londres et de Parts. Réj>aratv,ns faites 
et commands* militaire» exécutées tous le plus court 
dé' o Prix mudé é*.

Québec, 20 mit 1843.

A VENDRE
A LA LIBiUIRir. CANADIENNE.

¥ A série de CARTES des ditfércnl.s districts 
du BAS-CANADA publiée* en 1831 par feu le co­

lonel Bouciiktte, et montrant la nouvelle division de 
la province en comté».

Québec, 19 mat 1843.

DOCUMENTS INTERESSANT SUR L’HIS­
TOIRE DES PREMIERS TEMPS DU 

CANADA.
Voynet de Découverte au Canada, entre les années 1531 

et 1542, par Jacques Quartier, le Sieur de Ruberval 
Jean Alphonse de Xanctoigne, etr. Suivis de la des­
cription de Québee et des environs en 1808, et tie di­
vers extraits relativement au lieu de l'hivernemet de Jac­
ques Quartier en 1535 36. avec gravure: (fac simile).

REIMPRIMES sur d’ancienne* relations, e* 
publiés sou» la direction d** la socé’é Littéraire 

et Historique de Québec —Imprimé à Québec clu? 
William Cowan et fil» 1843. 8vo.

A vendre au li-ireau d<- l’Imprimerie Canadienne, 
et ch*z E. H. Fabre, libraire, Montréal, prix 3a. 9d. 
et aux membr.-e de la aociété, à leur aalle de séancca 
2*. 6d.

Q réber. 93 avril 1843.

\ VENDRE a LA LIBRAIRIE CANA- 
^ D1ENNE : INSTRUCTIONS sur le» DÉVOTI­
ONS du SAINT ROSAIRE et du SAINT SCAPULAI- 
KLS précédée* d*--* Prères durant la Mesnc, de» Vépre* 
et des prtere» avant et après la Confession et la Commu­
nion et dépensé*-» Chrétiennes pour tous les jours du 
moi*, avec cpprobztion de Mçr. l’Evr.QL'r de Que- 
sic

Québee, 9 mai |8|3.

Traite" sur a Tenue tien IA très
l*AR JOS, 1.41 ltl\,

A VENDRE à ITmpiirrtrtc Canadienne,
Brochure, I*. 3d.

Québec, 24 mar* 1842.

TRAITE D’ARITHMETIQUE ET D’AL- 
GKBRE, PAR JOs. LAURIN.

¥ VENDRE à l’Imprimerie Canadienne, vo-
^ lumc relié 3». 6d. volume broché 2i. 6d.

Québee, 20 mars 1843.

A VENDRE A CE BUREAU. 
REGLEMENTS et SOUVENIRS de RE

TRAITE -AUSSI- 
MANIERE de dire le CHAPELET.
Québec, 10 Novembre 1842.

CHAINES l>E JAKD1N, 
etc., etc.

LE soussigné offre en vente non assortiment
ordinsire de

Graines de Jardin Fr niches''
. u?»,V7Jf'KA,NE 'lo ,M,L’ c‘ de TREFLE BLANC 

et ROUGE, etc., etc.
JOHN MUSSON,

Haut de la cète de la Haute-Villa
5 mai 1843. Québee.

A VENDRE,

300 T°i.oolaux Sfx DK UVEK-
du bord de la barque Adelaide.

GEO. BURNS SYYtES,
31 niai 1843. Rue St. Pierre.

Nouvellement reçus et à vendre par le 
soussignés

1-^ AUX d’Allemagne do la meilleure qualité.

Couteaux de table et de poche, cuiller» de table et à 
pot de métal britannia, cuillers de fer, eabarete vernis- 
»é», chandeli.ru do cuivre, et diver* autres articles 

-AUSSI—
Livre* de compte et Papier é écrire de tonte sorte- 

B. DAIKFRS,
1» mai 1843. 9 Rue Sauli au Matelot.

duré etgaufré.P *ro a*it-tt yro> carai-ieH-^aiitre, l'aruramt-r: 
'les Pnni-c* M *rtyr*, Paroissiett de la Cuur doré, 
llrunrs an Rm, Kiieiiuea Splfllurlle», Heures de» Cuo- 
grégaooni*, llour*-»d' * Dam*-*, Heure»de* Démoli Ile*, 
Paroi alien d*-» Dain*-». l’arüiaan-ii d*-» l)t-inoi»e||rs, 
Heure* •tes Darne», !'»riu»*ien de» Fulèle», l’t iite Joui- 
née du Clirêlu-n, l’ei»»« z y-bi«n, Manuel de Cérémonie», 
F.pitre* et Evangile», Jnurné" du Chrétien.

---UOOUOOO.IOOOO------
N«n d-ihk*.

Am-- *»in llliée, Ame e«»nlempl«nle, Ame comparée, 
Am r éclairée, Ame unie a J. C 2 vul* , Office Divin, 
Nulle*- »ur la Médaille. C-imhat Sp.finiel avec Pcn»t-z-y 
bien. Kirenne» Spiritnell*-», Heure* de» Dame*, Etren- 
ne» d*-* Deiuuiaeile», Livre puur le* Demoi»elle», Grand 
Paroiaaieti comple’, Peut l’urui»»ien complet, Maxime» 
du Chrétien, ViHileau St-Saciement, Coinbat Spirituel, 
Mt-ditalioii da Sle-Théié»e, Ame Pénitente, Formu­
laire «le prier*-» *-n gros caractère». Instruction de St. 
Ntzter, Journée du Chrétien double et .-impie, Fur- 
mulairu de prière», Imitation de Jems Chriat, F.pilre» 
et Evangile commun, Heutes Nouvelles, IL-urc-s Fran­
çais»-*, Heures de vu-, Heures de* Dame», Penvées 
Chréii-nne», Tab eau de la Messe, Cantique» de Mit» 
sion. Recueil de Caniu|ue» thoiat», Recued de Caniiqui-a 
clioiais. petit format, Aliroir de* aine», M*ua Je Marte, 
Neuvame avec planche». Quinzaine de t’àqoes, Doc­
trine Chrétienne, Auge Conducteur, Paroig*n-n Ro- 
ritam, Penaez-y-t>ien, Muigiieiite Bourgeois, Instruc- 
tiona de Jeuneaae, Manuel d* cérémonie» à l’u*aiie du 
Clergé, bit-u relié, Cantique de Misaion. Confrérie «i«! 
Notre Di me Auxihatriee, Ch-min do l’Amour Divin. 
Eucologue ou livre «l’Eglise, Formulaire de prières u 
l’usage de* pensionnaires des Religieuses Urstiliite*, 
Devoir» du Chrétien envers Dieu, par J an-Bapti»t« 
delà Salle, liiMoitt- ilo vieux et nouveau testament, 
tiree le* SS. i’èrea, avee plauchi », M.uiuel de religion 
et de morale en forme d*- livre de prière», avet. plan- 
che», Manuel do Chrétien, Journée du Chrétien, Bil­
lion de l’an», Ht* ire» de* Coiigrégtiions, Cnrénie du 
Massillun, Chemin d*- lu Croix, l’iaiujiie de in Duei- 
ti.m, retrait** du mois et de In monition à l’usag-- i!>* 
.Séminaristes, Régi* un-n'» de» Vnruice», Tietuiiieni 
double, Testament simple, Paeaulier de David.

— ovoooooooonoooinw-------

Traité de Chnnie par J. B. Meilleur, Traité de* 
Accouchement», pur E Moreau, Histoire du Canada 
par (tibauil, Histoire du Canada par J. F. Perrault, 
Ecr., Conte» Moraux à l’usage des Enfants, et lu Cui­
sinière Canadienne.

— O'HXIOOOOOOOOOOO —
LIVRES D’ËUOLE.

Traité d’Anrhinétique par A. Houthillier, Tradéil'A 
rithmétique pur Joa. Laurin, Tenu*.* des Livres par do. 
Eléments du Géogroplm- Moderne imprimée sous lu di­
rection de I* Société d'Edui auon du District du Qué­
bec, Abrégé d’Anihinétique .1é<-imale, Nouveau du- 
ttonnaire du prononciation, Géographie Elémentaire 
par Jus. Laurin, Abécédaire d'Histoire Naturelle, Com­
pendium, Seleclaî è profania Scriptonbus Historne- 
C. Cornelii Tacitt, Grandet petit Cathétlnsine, Cate, 
tihisme Historique, Inrtriiction pour préparer à la con­
firmation, Grammaire de Lhomond, Nouvelle Gram­
maire Anglaise rédigée d'après lea meilleurs auteur», 
par J. B. Meilleur, Grammaire latine, Alphabet dou 
blc. Cours d’Kducatnm Elémentaire, Hietmro Ancien 
ne, le Livre de» Entants double cl simple.

—ooooo
CHURCH & SCHOOL HOOKS

The P.iih of Paradise, the Poor Man’* Manual, 
English Catechism, New Edition, Murray’» first Book, 
London spelling Book, English Reader, Wnlkingnme’s 
Arithmetic. Murray's Giaininar, Pinnoek’s Catechism, 
Johnson Dictionary lull bound, Jo.insun do. half 
bound, Ready Reckoner.

------ ooooo------
PAMPHLETS, Kc.

Précis d*-s Débats de la Chambre d'Assernblée *n 
18.15, Le* 92 Résolutions avec le* Débat» de 1934, Bill 
d’Umon, Siège de Québec, Rapport Parlementaire sur 
Etat du la Province et les Subsidt-a en 18311, 

BLANCS.
Blancs d’Avocals, Blancs de Magistral», Blams 

d’Huissier», Blancs pour Cour» de R*-quête», retour» 
trmiealriel», Blanc» pour Licence! d’Auberg* ».

... .aussi....
Papier» de toutes sores, plumes, encriers, encré, ar­

doise», canifs, crayons pour ardoise et papier, oublies, 
cire à cacheter, plnurs et poudre à encre rouge et 
noire, Lunettes pour tous les âges, Plumes d'acier de 
Gillot et autres, encre pour le» plumes ij’acter., fcte.

J. B. FRÉCHETTE, père.

LES SOUSSIGNES VIENNENT DE RE­
CEVOIR ET OFFRENT A VENDRE 

Æâ\ ■ ¥OUCAUTS Sucre brillant 
* * ¥_• 90 qUart» do do 

50 Tierces do Bâtard
10 Tonne, excellente Mélasse pesante 

200 Boites Raisin muscat 
F.t ils attendent par les premiers bateaux à vapeur :

IU0 Tonnes Whisky du MolsOn, I dans I
GIBB k ROSS.

Québec, 5 mai 13-13.

AVENDRE
Aux magasins des soussignés:

l
\

de la 
meilloure 

qualité.

¥ TRALLES Fil à voile
*■ 6 do do S hareng

3 do da à maquereau
4 do do à saumon 

12 do Lignes à morue
—AUSSI—

100 Rouleaux toile à voile.
G. & II. GIBSONE,

Qubcec, 5, mai 1843 agents

LISTE DES AGENTS.

E. R. Fabbk, Ecuyer,
M. L. B GARC EAU,
Louis Baribeau, Ecuyer, 
H. De Kouvillk, Ecuyer, 
John Kank,
IsaIe Noel, Ecuyer,
Dr. Etienne Tache’, 
Amable Morin, Ecuyer, 
M.M. Casorain h. Têtu, 
Alexis Gagne’, Ecuyer, 
M. R. Puize,
Major Jos. Filteau, 
Simon Fraser, Ecuyer, 
Fe. Têtu, Ecuyer, 
Kdouabd Tremblât, Eer.

Montréal.
Trois-Rivières.
Rivière du Loup*
St-Hilaire de Kouvilla 
Baie St-Paul. 
St-Antoine.
St-ThomeA.
St-Roch.
Rivière-Ooelle.
Kamouraska.
Ste. Anne Lapocatlèf* 
I.otbinière.
S Jean Port Joly. 
Trois-Pistolc».
Vlalbaic.


